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RADIO-JOURNAL
TOUJOURS UN BON PROGRAMME SLR LE RÉSEAU FRANÇAIS DE RADIO-CANADA

CETTE CHRONIQUE EST REDIGEE PAR LE REPRESENTANT DE PRESSE ET D’INFORM A TION A RADIO-CANADA

Pour faire connaître nos 
coiii|X)siteurs aux Etats-Unis

Une audition d’oeuvres canadiennes sous la rubrique 
“Concert de* Nations”.

Chaque semaine, le jeudi soir, de 
11 fc. 30 à minuit, les ondes trans­
mettent une audition qui sous le 
titre “Concert des Nations”, a pour 
objet de faire connaître les oeuvres

“ICI L ON 
CHANTE”

Avec des artistes des 
studios de Radio-Canada 

à Québec

DIMANCHE, 18 AOUT 
à 8 heures 30 du soir

CBF — CBV — CBJ 
et les postes affiliés

des compositeurs des principaux 
pays: France, Etats-Unis, Angle­
terre Russie, Amérique latine, etc 
Aussi l’audition du jeudi, 15 août, 
ainsi que nous le communique M. 
Jean Beaudet, sera consacrée à des 
compositeurs canadiens.

Ces concerts du jeudi soir ont été 
institués par la National Broad­
casting Co., et sont relayés par 
Radio-Canada. La liste est longue 
d’oeuvres qu’ils ont ainsi présen­
tées. Elle offre au point de vue 
documentaire un grand intérêt.

C’est M. Albert Chamberland qui 
dirigera le concert du jeudi, 15, 
concert qui sera relayé des studios 
de Montréal. Le choeur “La Canto- 
ria”, fondé et dirigé par M. Victor 
Brault, sera au prdgramme. Au 
fait, deux oeuvres de M. J.-J. Ga- 
gnier nécessitent le concours d’un 
choeur.

Voici le programme de ce con­
cert:

1 — Fantaisie sur des Mélodies
Populaires Canadiennes, Paul
Gilson.

L’Orchestre.
2 — Deux chants esquimaux, J.-J.

Gagnier.
a) Weather Incantation.
b) Chant de danse.

La Cantoria.
3 — Danse caractéristique, Alex­

ander Brott.
L’Orchestre.

4 — Deux chants. Tsimsyan, J.-J.
Gagnier.
a) Grief.
b) Lonesome.

La Cantoria.
5 — Allegretto Vivace (Alouette),

A.-C. Mackenzie.
(Rhapsodie canadienne Opus 

81).

AU THÉÂTRE ESTIVAL 
DE RADIO-CANADA

u LES ÉTAPES 
DU COEUR”

de Rudel TESSIER

LE JEUDI, 22 AOUT 
A 9 HEURES DU SOIR

Direction: Paul LEDUC

CBF CBV CBJ
et les postes affiliés

Le* Chefs-d’oeuvre de la 
Musique à Radio-Canada

Le programme des Chefs-d’oeu­
vre de la Musique du lundi, 19 
août au vendredi, 23 inclusive­
ment, à 3 h. 30, nous permettra 
d’entendre les oeuvres suivantes:

Le lundi, 19 août: Sea Drift 
(poème symphonique), de Delius, 
par l'orchestre symphonique de 
Londres. Chef d'orchestre. Sir 
Thomas Beecham. Soliste: John 
Brownlee.

Le mardi, 20 août. Concerto No 
5 (Empereur), (piano et orches­
tre), de Beethoven. Walter Giese- 
king et l’orchestre symphonique 
de Vienne. Chef d'orchestre. Bru­
no waiter.

Le mercredi, 21 août: Le lac des 
Cygnes (Suite de ballet), de 
Tschaikowsky, par l’orchestre 
symphonique de St-Louis. Chef 
d'orchestre Vladimir Golschmann.

Le jeudi, 22 août: Symphonie No 
2, de Rachmaninoff par l’orches­
tre symphonique de New-York. 
Chef d'orchestre Arthur Rodzin- 
ski.

Le vendredi, 23 août: Audition 
de Musique de chambre: le Qua­
tuor No 7 en la bémol majeur, 
de Dvorak, par le quatuor à cor­
des de Prague.

FERNAND ROBIDOUX 
et ses chansons

Fernand Robidoux, ohanteur de 
genre, reviendra sur les ondes de 
Radio-Canada, le mercredi, 14 et 
le vendredi, 16, à 7 h. 30 du soir, 
avec un programme varié de chan­
sonnettes populaires.

Le mercredi 14, il chantera 
"Viens m’aimer”, paroles d’Alain 
Gravel, musique de Benjamin et 
Weiss, “Lève, le petit doigt”, de 
Georges Taket, “Pic, Pic, Pic”, de 
Charles Trenet, “La chapelle au 
clair de lune”, musitjue de Hill, 
paroles de Varva et Lelièvre.

Le vendredi, 16, il chantera “Lais­
sez-vous faire”, paroles de Falk 
et Feline, musique de Scotto, “Le 
gros Bill”, paroles de Blanche, mu­
sique de Markat, “Sérénade Portu­
gaise”, de Charles Trenet, "Che­
veux d’or”, de Jean Marcotte, mu­
sique de Davis et Cooto.

“C’EST L’ETÉ”
Poème consacré à la saison estivale aux 

“Tableaux Canadiens”
“C’est l’été”. Voilà le thème de 

l'émission du lundi, 19 août à 8 h. 
30 du soir, sous la rubrique "Ta­
bleaux Canadiens”. Les collabora­
teurs de Radio-Canada pour cette 
émission consacrée à “la belle sai­
son” sont Mlles Cécile Chabot, 
Marie Lemieux et Germaine Ber­
nier. Le chef d’orchestre Hector 
Gratton a écrit une musique et fait 
des arrangements dans l’esprit de 
ce poème.

Une légende écrite en vers par 
Mlle Chabot situe l’action.
Seul avec la nature et son

[immensité,
Les yeux remplis du calme infini

[de l’été.
J’ai vu se diluer dans le frisson des

[vagues
Des rayons, tantôt verts, tantôt

[dorés ou vagues... 
Le soir était noyé dans une mer de

[ paix ;
Les herbes, sur le lac, tels des

[cheveux épais. 
Offraient aux papillons leurs îlets 

[de verdure...
Que la ville était loin, avec sa

[masse dure,
Sa force utilitaire et ses bruits

[ excédants !
Ici, tout était charme et pour seuls 

[confidents,

Récital de piano par 
Mlle LESAGE

Mlle Marthe Lesage, pianiste, 
jouera, — des studios de Radio- 
Canada à Québec, — le vendredi, 
23 août, à 4 h. 45 du soir, les oeu­
vres suivantes : I, Menuet de la 
Sonate, op. 22, de Beethoven; II, 
Romance sans paroles, de Saint- 
Saëns; III, Arabesque, de Debussy; 
IV, Trois Valses, de Schubert.

J’avais les yeux profonds des étoiles 
[qui grisent,

Et ie mystère aimé des eaux lentes 
[et grises...

La réalisation des Tableaux Ca­
nadiens est de Florent Forget.

LES VOIX 

DU PAYS

“L’ESCLAVE
BLANCHE”

Sketch de
Bella Mercier Rochette

DIMANCHE, 18 AOUT
à 8 heures du soir

“ICI, L’ON CHANTE”
Les artistes des studios de Radio- 

Canada. à Québec, ont préparé pour 
l’émission transmise sous la rubri­
que “Ici, l’On Chante”, le dimanche, 
18, à 8 h. 30 p.m. le programme 
d’airs suivant :

1 — Madeleine et Paul,
"La dernière guingette"

2 — L’orchestre
• • “Quand j’étais petit"

3 — Madeleine
“La légende en jazz”

4 — Maurice Latulippe
“Rendez-vous sous la pluie”

5 — Maurice Latulippe
6 — Paul................“C’est si doux”
7 — Orchestre

Marianne s’en v-t-au au mouliD
8 — Madeleine et Paul

“Le soleil luit pour tout le 
monde”

“LES VOIX DU PAYS”
“L’Esclave Blanche”, sketch que 

présenteront les “Voix du Pays”,à 
Radio-Canada, le dimanche, 18, à 8 
heures du soir, raconte sous la plu­
me de Bella Mercier Rochette, de 
La Tuque, l’attrait qu’exercent sur 
certains êtres les lointaines régions 
du Grand Nord, les solitudes des 
pays à peine explorés.

Le dimanche suivant, c'est-à-dire 
le 25, on présentera un sketch 
d’Eliane Depeyre, de Québec, inti­
tulé “On ne passe pas”. Ce sketch 
a été écrit à l’occasion de l’anniver­
saire de la libération de Paris.

Pour l’écoute, les postes CBF, 
CBV, CBJ et les postes affiliés.

TABLEAUX CANADIENS

Pour l’émission du 
LUNDI, 19 AOUT 
à 8 heures 30 p.m.

<6 C’EST L’ETE”
Textes de Cécil CHABOT,

Marie. LEMIEUX et Germaine RERXIER

HECTOR GRATTON,
chef d'orchestre

CBF (Montréal) CBV (Québec) CBJ (Chicoutimi) 

et les postes affiliés
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C f au Jet te Jfc
Claudette Jarry est née à Montréal le 1T 

janvier 1927. Dès l’âge de 9 ans, elle témoigna 
d un goût marqué pour l'accordéon et devint 
l'élève de Mme Fortier, au Studio "La Tosca”.

C'est au Théâtre Ohateau, dans un programme 
d amateurs, qu elle parut pour la première foie 
en public. Elle y remporta d'ailleurs le premier 
prix, lequel consistait en un voyage à New York 
et une audition au populaire programme d’ama­
teurs du Major Bowes,

Par la suite, Claudette Jarry fit de nombreuses 
tournées, parcourant le Canada et une partie des 
Etats-Unis. Petit à petit, elle se mit à chanter des 
petites pièces faciles que lui enseignait Madame 
Fortier. Prenant goût à la chose, elle décida de 
se mettre plus sérieusement à l’étude du chant et 
devint l’élève de Roger Larivière.

Toujours soucieuse d’accroître ses connais­
sances, la jeune fille prit des cours d'espagnol 
avec Mlle Aline Rousseau, ce qui lui permit de 
joindre à son répertoire des mélodies sud-améri­
caines dans lesquelles elle témoigne d’un remar­
quable sens du rhytme.

Depuis quelques semaines, Claudette JARRY, 
accordéoniste et chanteuse, est la vedette d’une 
emission très originale entendue le jeudi soir à 
8 heures sur les ondes de CBF sous le titre de 
*Oafé Negro ". Présenté par l’excellent annonceur 
qu’est Mivilie Couture, "Café Negro” est en passe 
de devenir le quart d’heure favori des amateurs 
de musique sud-américaine.

c^ue mon coeur aime

De toutes les cou .u:s que Dieu « répandues 
Avecques profusion du sol jusqu'aux nues,
Nulle n'a suscité transports aussi rutmbreux. 
Aussi beaux et puissants que la teinte des deux, 

Le bleu que mon coeur aime!

C'est dans scs yeux qu'un jour f ai découvert son âme. 
Dans cet érrin (Tazur. — trésor de cette femme —
Que 3'élève parfois, "Comme sur T océan 
Verdissant sombrement un foudroyant poean,. , „M: mxÆ , 

Le bleu que mon coeur aime!

Cet hymne triomphant déroule aux yeux sa gamme
Apparentée au coloris de cette lame
Où se mire la nuit qui bientôt cède au jour.
Le vainqueur est vaincu: et se change à son tour 

Le bleu que mon coeur aime!

Les sombres tons du soir ont quitté sa prunelle. 
Transformée en saphir, et Tamour de son aile 
A comblé de langueur, de charme, et d'abandon 
Son regard enchanteur aux reflets de chaton.

Le bleu que mon coeur aime!

Loys BERTHAL

fis

*11 ]tarait que c'est ici qu Henri DEY GLU N est venu s'ins pirer pour son fameux épisode de «Vie de Famille»
«L'Ombre du Mort Vivant»."
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UN PETIT 
PEU DE CRAN 
APRÈS TOUT!

fi'ANADlENS de langue française, 
nous avons un pernicieux defaut: 

nous ne savons pas imposer, à notre 
patrie, notre présence nationale et 
nous perdons ainsi, par notre faute, 
la considération que le gouvernement 
central — légitimement et légalement 
— nous doit et serait disposé d nous 
accorder si nous nous donnions la 
peine de manifester notre existence.

Ces réflexions nous VionnOnt de la 
lecture des minutes du Comité parle­
mentaire de la radio (No 6). A ta 
réunion du t juillet, deux corps pu­
blics, la Canadian Association for 
Adult Education et l’Association of 
Canadian Radio Artists, se sont 
présentés.

Le premier, sous la houlette du 
Dr W.-H. Brittain, de Montréal, a 
sugg&ré que le coût des permis fédé­
raux pour l’utilisation des récepteurs 
soit porté de 18.50 d JJ.; distillé un 

venin subtil contre 
les postes commer­
ciaux au milieu 
d'une tirade de pla­
te adulation pour 
Ra dio-Ca nada ; exi­
gé, enfin, qu’un ser­
vice de T.SE. soit 
établi pour les rares 

anglophones établis en Gaspésie.
Le second, représenté par M. Earle 

Grey et Mrs. Jean Tweed, s’est ac­
caparé le droit de parler au nom des 
artistes du pays, consentant, d regret 
à reconnaître qu’à “Montréal, il existe 
une association d’acteurs parlant fran­
çais ou une association radiophonique 
dont je ne peux me souvenir du nom 
exact." En admettant ce fait, M. 
Grey s’est d’ailleurs prémuni contre 
des questions prévisibles du v&e- 
président, M. René Beaudoin, dont 
l’autorité au cours des débats retient, 
notre admiration. En résumé, M. Grey 
a dénigré les postes privés et a con­
fondu Radio-Canada avec le veau 
d’or, devant lequel il a cru devoir 
s’agenouiller.

Nous n’avons pas l’intention de sou­
ligner Vin-d propos de leur commun 
aplatissement. Un membre du Comité, 
M. Hansell s’en est très bien chargé 
en remarquant: "Les deux brefs qui 
nous ont été soumis, ce matin, nous 
porteraient presque à croire que CBC 
lutte pour sa survivance l’existence) 
et que ces brefs servent de cordes 
de sauvetage afin d’empécher CBC 
de sombrer dans l’oubli".

Nous cherchons simplement à dé­
montrer, en évoquant ces personna­
ges, que nous péchons contre nos 
intérêts en ne nous faisant pas valoir 
devant qui de droit. Ainsi un mon­
sieur Brittain, venant du Québec et 
président d’une association culturelle 
qui, chez nous, n’atteint que la mino­
rité anglaise, réclame en faveur d’une 
poignée d'auditeurs anglophones en 
Gaspésie, Pn plus de laisser l'impres­
sion que notre province accueillerait 
favorablement une hausse du coût 
des permisf Pourquoi donc n’avons- 
nous pas un corps public qui deman­
derait à ces mêmes autorités un ser­
vice de T.S.F. pour la minorité cana­
dien ne-française établie en Ontario f

Voici que M. Earle Grey de Toronto 
laisse croire au Comité qu’il repré­
sente "les acteurs, chanteurs, annon­
ceurs et scripteurs” de tout le pays ! 
Pourtfuoi donc notre Union des ar­
tistes lyriques et dramatiques n’a- 
t-elle pas jugé opportun de renseigner 
les députés sur l’envergure de la 
radiophonie d’expression française et 
le prestige de son monde artistique f

Si nous continuons d demeurer vo­
lontairement dans l’ombre et à lais­
ser aux autres la chance de se mettre 
en lumière nous n'aurons pas d rechi­
gner si de plus en plus on nous 
néglige. Le comité de la Radio est 
diligent, mais on ne peut l’obliger d 
nous traquer jusque dans nos ca­
chettes si nous jugeons plus commode 
de nous tapir quand il faudrait pa­
raître en public. René O. BOIVIN

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
U AOUT 1W6 RadioMondq PAGE 3 «O



Franco» Bertrand et mon ami 
Joe ont toujours été les deux meil­
leurs amis du monde. On le sait 
déjà. François est un très bon an­
nonceur et l'autre n'annonce rien 
de bon. Mais dans l'existence fe­
brile de la radiophonie et des an­
nées énervantes de la guerre. le 
talent bon bonhomme de Bertrand 
semblait se marier à celui un peu 
bébète de Joe. et quand tout le 
inonde s'excitait, eux aimaient »? 
retrouver dans quelque salle tran- 
quile du Kingshall et parler des 
choses simplement humaines do 
ce monde: Joe. de ses enfants, et 
François... de Pierrette, sa fem­
me

Ça allait bien, cette sytupathie- 
là, car Joe admirait le choix de 
François et celui-ci admettait que 
des petits, ça devait être bien fin !

C était beau leur amitié!
* * *

Mais depuis lundi dernier, ça a 
failli de ne plus marcher entre 
François et Joe. Vous vous rappe­
ler ce lundi matin quand de * 
trréie grosse comme des oeufs tom­
bait sur la métropole?

Or. dans le plus fort de l'orace* 
Joe s amena dans le portique de 
CB F. Il avait un morceau de grêle 
pris dans le creux de l'oreille et 
son rouf était mouill* travers*, 
comme on dit. Cela n'avait rsen 
pour le mettre de bonne humeur. 
r>e plus, le premier homme qu'il 
vit fut François Bertrand: tout 
sec, bien peigne, bien presse et 
•ourlant, lui. Cela finit Joe. Il ne 
fallait pas grand chose pour le 
faire dérailler

Joe parle toujours avant son 
tour.

— "Tu parles d'un sacré temps 
pour la fête de ma fille !

— “C'est la fête de ta fille?... 
C'est celle d Alain Grave! aussi 1

Joe n'aima pas la comparaison 
pour une raison ou une autre. Et 
1 idee que «quelqu'un pouvait avoir 
sa fête le même jour que sa fsîle. 
c'était du sacrilège.

— "Qu'es*-ce que ça me fiche 
que ce soit la fête de Grave! ! Il 
n'est pas aussi “ente' que ma fille 
et ce n est pas lui qui est venu 
m’embrasser avec un bec plein de 
marmalade ce matin ! —

Et la voix de Joe s'adoucit un 
peu

— Oh. si tu l’avais "ue ce matin 
ôar.s son petit pyjama rose avec 
«es ap ns à tous es deux pouces..

Le calendrier de 1a femme
S'»rlé» ta Ot.IMV* N V l S

Approuvée par 1rs AUTORITES 
MKDICALRS e- RELIGIEUSES. 
Ce Calendrier indique de façon 
claire et précise vos Jours fer­
tile = et vos tours stériles.
POUR ADULTES SEULEMENT. 
En librairie: *1.*0. Par poste: 
*1.1*.

EDITIONS NOSSIOP 
Case ÎT. Station "tu. Mcntréa'. 

Dépt. Z S.
A la Pharmacie Montréal. HA. 
till; Pharmacie Ch. Roussis. 
CR. S.î> Demandes notre Cata­
logue de PRIMES contenant des 
cutanés de CONSEILS PRATI­
QUES. il est GRATUIT

C~ZD X^>\
MAUX DE TÈTE, ^ \

MIGRAINE. p* ^ $ J 
NERVOSITÉ, X 

MAL DE DOS.L^ ï 
DOULEURS PERIODIQUES

Soulages promptement et efficace­
ment avec les capsules Acta Ig i ne.

Pdu- -orra*»» es uow .-es maux as tMs 
User i ei utaie, -.naum dans chasue bide 
Sa aeavAn Aotalglne.

fi mr |nr»; 25e e TSt

— “Qui a des lapine à tous les 
deux pouces ?

— ' Ma fille c't &ffaire!... Je 
veux dire son pyjama!... Tu sais 
pas toi oe que c'est d'avoir une 
fille qui a trois ans aujourd hui .. 
Si tu la voyais François !... Tu 
peux palier d'Alain Gravel!... 
Ses cheveux sont jaune sale pen­
dant que ma fille elle...

François Bertrand a cette mau­
vaise habitude des pères de couper 
’-a parole aux autres pères.

— “C’est rien ça!... Si tu voyais 
ma fille à Moi ma Christiane! Ce 
matin quand je me suis approche 
de son petit lit...

— “Quel âge qu'elle a ta fille?
Joe demanda ça comme quel­

qu'un qui dirait: "Quelle heiE'e 
qu'il est ?

François sortit sa belle voix des 
Pays d'en Haut

— “Trois mois?... La mienne a 
trois ans... Tu viendras pas me 
faire croire que ta Christiane peut 
être aussi fine que...

— “Non?... Demande à Pier­
rette . .. elle va te le prouver !

— “Oui bien toi liens donc de­
mander à ma femme si c'est pas 
vrai çjue ma füie danse le High­
land Fling?

— “Le quoi ?
— “Le Highland Fling- Flingg- 

FUngg... T'as jamais été en Ecos­
se donc toi?

Demander ça à François fui qui 
a survolé l'Europe l'Atlantique ex 
l'Afrique Pourquoi aussi oser dou­
ter oe la flingsibilité de la fiMe 
de Joe?

* * *
A oe moment quelqu'un passa.
— “Allô François!... Comment 

va la petite?...
— “Oh si vous à voyiez! com­

mença François.
Joe a aussi cette mauvaise habi­

tude de couper la parole aux autres 
pères.

— “Moi aussi j'en ai une fhle... 
Elle a trois ans aujourd’hui !

— “Ah'" de dire simplement lin- 
connu sans plus d emotion.

* * *
— “Qui est cet imbecile?" de­

manda Joe à François quand iis 
furent seuls.

— “Ah fais-t-en pas .. Tu com­
prends .. nia fille est un be be et 
les gens s intéressent davantage 
aux bébés.

Joe se monta definitivement.
— “Ben ça, François, ce n est 

pas prouvé .. Tiens l autre jour, 
le voism est venu emprunter ma 
faucheuse à gaaon et d a dit que 
riva petite fille était la plus bede 
de la rue!... Moi. je oe suis pas 
fanatique, tu le sais... et bien, 
quand je regarde ma fille... eHe 
a des taches de rousseur sur *e nés 
comme Claudette Colbert... Et 
puis, quand elle sourit... si tu la 
voyais François !

— “Oh, j admets !... Quand un 
enfant sourit à .wn père. Tu prends 
la mienne ma fille .. Avant que 
je parte pour venir donner le* 
nouvelles à CBF. le matin, je don­
ne le pablum à Christiane...

— “Tu vas venir me dire qu elle 
t écoute au radio?

— "Bien certain qu elle m'écou­
té... Pierrette me dit quand je re­
viens du studio que Christiane bat 
ses petits poings et dit “Pa" "Pa"
' Pa " quand elle mentend dans le 
radio.

— ‘Tas menti. François, un bébé 
de trois mois ne dit pas "Papa’’! 
Mon vieux, je ne veux pas te faire 
de petne. mais oc dirait que m 
paternité te fatigtae ou bien le sur­
croit de travail!... Moi. je ne fats 
pas un fou de moi à dire tout ce 
que ma fille a fait le matin!... 
Tiens, à matin, la mienne ma fille 
etie ma dit quelle voulait un ca­
resse pour promener sa poupée... 
Cest sa fête et elle sait que bout 
ce qu elle va me demander je vais

RODOLPHE GIRARD, écrivain 
et auteur du célèbre roman cana­
dien “Marie Calumet" que vien­
nent de publier les Editions 

Serge Brousseau.

le Vui donner, la petite Mosus!... 
En tout cas. ai tu penses que c'est 
pas fin une petite fille de trois 
ans qui veut déjà avoir un bébé 
à dor Jotter!... Ça prouve quelle 
est précoce, qu'elle est intelligente!

— “Tu vas me dire que c es* 
l'inteHigenoe de son père?t

Et François avait un sour ce pas 
fauteur en disant cela.

— “Non! Peut-être pas' .. Muis 
en tout cas. moi je ne passe pas 
mon temps à parler de ma fille 
et...”

Et Joe criait à pleine tête dans 
le portique de CBF où H y avait, 
beaucoup de monde

* * »
La pluie cessait- La grêle aussi.
— “Bon. faut que je parte... 

bonjour !
— “Tu vas attraper v rhume, 

t'es tout trempe!
Joe se secoua un peu
— “Oh ,1a pluie n'a jamais tué

personne__Je suis presse... C’est
la fête de ma fille... elle a trois 
ans aujourd'hui !

— “Où vas-tu?
— “Bien .. (Joe hésita) je vais 

collecter... U y a un type qui me 
doit cinq piastres dans le bas de 
la ville... H faut que je collecte 
à matin... J'ai dit à ma fille que 
je .ui apporterais son caroaee pour 
midi!... Elle sait l'heure, tu sais, 
la petite Mosus... Midi, c'est 
quand la cloche sonne... Tu pen­
ses si elle est pas intelligente !

François Bertrand prit le bras 
de Joe.

— “Fais pas le fou!" (C’est son 
expression favorite). Tes pas pour 
aller jusque dans le bas de la ville 
pour collecter... Qui te dit que 
ton débiteur va être à son bureau?

— “Oh. il est mieux d'y être, ou 
bien il va se casser des bâtons!

» * *
François Bertrand attira Joe un 

peu à part, dans Je coin du porti­
que

— "Ecoute. Joe... t’es toujours
pas pour... Est-ce que je pourrais 
te... t'avancer... te prêter 15 .
tu me le rendras...

Joe releva son collet de paletot 
avec sa tête. Il est fier.

— Pour qui me prends-tu?... 
Tu t'imagines pas que...

— “"Voyons! Voyons!. Fais pas 
le fou!... Une autre feme, ce seca 
mot qui...

• a •
Et Joe fit semblant de bouton­

ner son collet pendant que Fran­
çois glissait quel-queohose dans sa
poche...

La tempête s’était changée en 
petite pluie fine, de primante

Et Joe avait un peu de pluie 
dans ses yeux quand il sortit du 
portique.

— "Tu *rr>brasser** hier Chris-
tiane et Pierrette pot» moi. hein 
François?

— "Ah ben non pas Pierret­
te !" de rire François.

— "Excuse, je voulais dire...
Et Joe s’éloigna sur Ste-Cai.be-

nne. en direction de chez Eaton.
LORD OH' OH!

Radiosonde ••sü

ÉCHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

0 Qu'est devenue la pièce “Mayerling” écrite par Jean Desprez 
et pour laquelle l'auteur avait déjà reçu un certain montant 

d'argent?
La pièce était d'abord destinée au Monument National, puis 

au Saint-Denis, et enfin à l’Arcade où Marcel Journet et Janine 
Sutto devaient incarner les amants célèbres. Au début, il v avait 
beaucoup de personnages, et à la fin il y en avait très peu . . . 
à cause du cadre. En attendant, le film passe toujours, même s'il 
est très âgé.

11 est question d'en faire une version anglaise à Hollywood 
et. d’après les potins qui circulent dans la capitale du film, 
David-O. Selznick chercherait à obtenir les droits pour lancer 
nouvelle vedette, l'acteur français Louis Jourdan.
0 l ne femme de grande expérience (dans la radio nous a 

expliqué que le tout est de savoir naviguer.
Nous lui avons demandé si elle possédait un yaehL et elle 

nous a répondu que non. Elle nous a dit que la navigation con­
sistait à s’infiltrer dans les différents ports, à faire la connais­
sance des capitaines, et à letir accorder certaines faveurs.

Du coup, nous en avons conclu qu'il s'agissait de s'habiller 
en marin et d’entrer dans un studio.

Nous avons donc déguisé un de nos nombreux espions mous 
en avons tellement que nous ne pouvons pas les munéroter . . , 
sur la cuisse et voici son rapport très succint, d'ailleurs:

“l u A' . . .. rien à faire.
Chanté pour Z . . . pas assez à faire.
‘Auditionné pour Y .. . trop à faire".
Sur ce, nous avons terminé notre enquête et nous avon- dit 

à la dame en question qu'elle manquait totalement d'expérience",
0 Le chanteur Frank Sinatra lia Voix) a des ambitions puai- 

listique*. non pas pour lui car il est maigre comme un clou 
et n'a rien de sportif. Mais son père était boxeur . . . parait-il. 
Alors, il s'intéresse à la boxe.

Non content d’avoir fait des millions à la radio et au cinéma, 
Frank Sinatra veut lancer à Hollywood la construction d un 
“Madison Square Garden" logeant 20,000 personnes.

Il y présentera de la boxe, de la lutte, et du hockey. Son 
ambition est d'avoir une “'franchise" de la National Hockey 
I-eague.”

Si le ‘'boss" Dutton accepte, ce sera assez curieux de voir le 
club Canadien se disputer la rondelle avec les stars d’Hollywood! 
Et cela, au Forum! . . .
0 On nous affirme que notre distingué confrère, Ernest Paila»- 

cio-Morin, est à écrire une pièce de théâtre où il ne sera 
question ni de folie, ni d’amnésie, ni d'hérédité, ni de crime, ni 
de guerre.

Comme 1 ami “Pallas” devient papa, chaque fois qu’il écrit 
une pièce, nous offrons par anticipation tous nos voeux à la char­
mante épouse de 1'éerivain-journaliste.
0 Le programme “Donnez-moi une chance” que diffusait le 

po*te CK AC, il y a cinq ans enxiron. était fait en collabora­
tion avec le Bureau de Placement Provincial.

On interviewait des sujets à placer et les auditeur» à la 
recherche d'employés pouvaient se faire une bonne idée des 
talents et capacités de ceux qui passaient au micro.

Un jour, certain gérant d’usine ayant besoin d un chauffeur 
potir ses bouilloires, s’intéressa vivement à un spécialiste qui 
avait bien répondu aux questions. Il téléphone au bureau de 
placement et dit: “j'ai dû congédier mon chauffeur de 
bouilloires parce qu'il buvait. Envoyez-moi celui-là et tâchez 
qu'il soit sobre!”

le directeur du bureau de placement fit appeler le nouveau 
spécialiste et lwi dit de se présenter à tel endroit pour commencer 
son travail.

Au moment où le chauffeur de bouilloires allait passer la 
porte, le directeur se rappelle que le gérant d'usine avait exize 
la sobriété du sujet. Il l'arrête brusquement:

— Hé. l'ami!... Prenez-vous un coup?
L'autre, croyant répondre à une invitation, se retourna et

dit :
— En avez-vous?
Authentique.
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fci Benoit Txifleur...

Le correspondant de guerre de Radio-Canada 
nous relate quelques impressions de son 
fameux voyage sur les fronts de guerre

■—Ici, Benoit Lafleur qui vou» 
péri, d’Italie!... Ici, Benoit La­
fleur qui vous parle d’Allemagne... 
m d’Afrique... ou de Hollande... 
ou de France... ou d’Angleterre!

Pendant trois ans, vous l’avez en­
tendue souvent cette identification 
o de bien émouvants reportages. 
Benoit Lafleur n’était peut-être pas 
le plus en vedette chez l’armée des 
correspondants de guerre. Ce n est 
pas lui qui a reçu le plus de publi­
cité pour son magnifique travail 
outre-mer. Ce n’est pas lui, non plus 
qui a reçu les décorations honori­
fiques.

Mais pour expliquer cela, il faut 
connaître Benoit Lafleur. Il faut 
avoir vécu un peu dans son inti­
mité. Les journalistes et les gens 
de radio de Montréal savent, eux, 
que ‘Benny’’ est l’un des .plus bril­
lants journalistes, dans la profes­
sion, mais qu’il a par contre une 
modestie désarmante et que ses 
meilleurs amis lui reprochent sans 
succès.

La guerre devait lui apporter du 
prestige. Mais son prestige, les cir­
constances de sa grande aventure 
le lui ont imposé. Et je suis bien 
certain que chaque fois qu'il fut 
forcé à signer ses reportages d’un 
“Ici, Benoit Lafleur qui vous parle, 
etc...” il dut se sentir mal à l’aise.

* * *
Ses confrères de travail ont rap­

porté, bien avant son retour, qu’en 
Europe et sur la Méditerranée, 
"Benny” était la coqueluche de 
l’armée des correspondants de guer­
re. Il jouissait d’une énorme popu­
larité dans les cercles américains, 
français ou anglais d’Alger, de Ro­
me, de Londres ou de Nuremberg. 
A cause même de sa grande intelli­
gence, de son initiative au travail 
et de sa personnalité unique elle- 
même. On aime rappeler qu’il était 
"mixer” habile, que son talent d’ap­
procher les "grands personnages” 
faisait souvent la jalousie des plus 
fameux journalistes, qu’il avait le 
sens de ia nouvelle et, que pour l'ob­
tenir, il ne connaissait ni la peur 
ni la fatigue.

* * *
Aujourd'hui, Benoit Labeur est 

revenu à son bureau du néparte- 
ment des Nouvelles, à Radiç^Cana- 
da C’est le dernier des correspon­
dants de guerre de la Société à re­
venir au pays.

Les quatre murs de son petit bu­
reau, il les trouve nécessairement 
petits après avoir couru pendant 
trois ans tous les cieux d’Europe et 
d’Afrique, mais c’est typique de lui 
de se remettre à une routine obscu­
re avec le même coeur des jours 
d’aventures et de dangers.

C’est donc de Montréal que Be­
noit Lafleur nous parie aujourd’hui. 

♦ * *
Parler, c’est une façon... de par­

ler, quand il s’agit de Lafleur. Sa 
modestie, 11 l’a ramenée avec lui 
dans son kit-bag.

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS, corres­
pondantes DISTINGUES, 
pour renseignements, écrive*: 
Mme Dolores, Case 108, Station 
Delorimier, Montréal.

(Inclure enveloppe affranchie 
pour réponne.)

Enfin pour vous, les joies
Vou* aussi, vou* connaîtrez une vie 
hrumiBc et prospère, grâce à ma mé­
thode fae||«, gU| deptil* vingt-cinq an» 
procure à une foule grandissante le 
succès en amour, en affaire*, etc. 
N’attendes pa*. Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
S884 Parc Lafontaine

Benoit LAFLEUR

Il ne voit pas d'abord ce que 
Benoit Lafleur peut avoir d’inté­
ressant pour les lecteurs de RA- 
DIOMONDE et les radiophiles du 
Québec. Comme tous les héros, il 
n’a rien fait d’important... simple­
ment son devoir et la tâche confiée.

Les Allemands lui ont tiré dessus 
au-dessus de la Corse. — "Mais 
ne parle pas de cela... Je ne suis 
pas le seul qui me soit fait tirer 
dessus!” Il a suivi le fameux 
"Vingt-Deux” dans les têtes de 
ponts des lignes Gustav et Gothi­
que... Il en a fait autant avec les 
Américains dans la boucherie d An- 
zio... Mais, ne parle pas de cela, 
insiste-t-il, c’était bien ordinaire!

Ça, c’est. Benoit Lafleur!
* * *

Son voyage outre-mer se lit un 
peu comme un chapitre des pam­
phlets de l’Agence de voyage Çook.

Benoit Lafleù* s’embarqua pour 
l’Europe le 4 juin 1943, à New-York. 
Le 21 juin, 11 arrivait à Londres et 
se présentait aux studios de Radio- 
Canada à la BBC. On l’y garda cinq 
semaines, puis un jour, on le diri­
gea vers l’Ecosse, d’où il devait 
partir pour une odyssée phénomé­
nale.

Il était sur le convoi qui amenait 
les troupes britanniques de support 
en prévision de l’envahissement de 
l’Italie. Le convoi était en destina­
tion d’Alger, mais des ordres vin­
rent de quelque part et Benoit et 
convoi atterrirent en Sicile, le jour 
même où la campagne prenait fin 
et où les Alliés victorieux se prépa­
raient à traverser le détroit de

Rien

9 9 0 VERDUN, P. Q.

Messine. U retrouva là deux copain* 
de Montréal: Maurice Desjardins et 
Placide Labelle, deux autres cor­
respondants.

Cinq jours plus tard, U prenait 
l’avion pour Alger, survolant la 
Lybie. 11 passa cinq mois en Algé­
rie et là y retrouva de ses compa­
gnons de Radio-Canada, François 
Bertrand et René Lecavalier, qui 
étaient attachés à l’Armée Améri­
caine.

Vers la fin de janvier, 1944, 
Lafleur devait avoir son premier 
contact réel avec la guerre. On le 
délégua pour "couvrir” la libéra­
tion de la Corse par les troupe* 
françaises du général Giraux. La­
fleur suivit en avion les troupes 
d'invasion et c’est à ce moment que 
les Boches lui tirèrent dessus. Mais 
comme il n’est pas bien gras, les 
balles le manquèrent.

* * #
La libération de la Corse dura 

trois semaines et Lafleur fit quel­
ques splendides reportages pour les 
ondes de ses employeurs. De là, il 
retourna à Alger, mais reçut l’ordre 
de repartir presqu'immédiatement 
pour l’Italie y remplacer Marcel 
Ouimet qui rentrait à Londres. Il 
passa huit mois en Italie, aux pha­
ses le* plus émouvantes de la mon­
tée vers Rome. Il parcourut les sec­
teurs américains, polonais, français, 
canadiens et britanniques, trans­
portant ses crayons, paperasses et 
disques là où l’offensive était la 
plus violente.

D'Italie, il s’en alla par avion 
“couvrir” l’envahissement du. sud 
de la France par l’Armée américai­
ne. — “J’arrivai quand nos troupes 
entraient à Bezançon”.

Il décrivit le grand événement 
sur cire pour la postérité et retour­
na en Italie où il s’attacha princi­
palement aux mouvements du 
“Royal Vingt-Deuxième Régiment”, 
ses compatriotes.

% * *
Mais comme il était dit que Be­

noit Lafleur se promènerait, il reçut 
l’ordre de retourner en Angleterre, 
après quinze mois sur le front de 
la Méditerranée.

A Londres, on avait d’autres de­
voirs pour lui. Il n’y resta que quin­
ze jours et s’embarqua pour la 
Hollande où 11 devait encore rem­
placer Marcel Ouimet. Il passa trois 
mois et demi dans le pays des tuli­
pes et des inondations. Au moment 
de la traversée du Rhin, Ouimet 
revient le remplacer et Lafleur re­
tourne de nouveau aux quartiers- 
généraux de Londres.

* * *
Il reste encore six mois à Lon­

dres d’où il est apporté à faire 
plusieurs reportages spéciaux . . . 
l’anniversaire de la bataille de 
Vimÿ de nouveau libéré, des visi­
tes aux îles Guerney et Jersey où 
les Allemands sont en train de se 
faire déloger et 11 fait le repor­
tage de la capitulation finale. Il 
revient à Londres, est envoyé à 
Paris "couvrir” les élections fran­
çaises. De Paris, il s’en va à 
Nuremberg assister à l’ouverture 
du procès des criminels de guerre, 
puis dans le nord de l’Allemagne 
où il fait le reportage du procès 
du général Hurt Meyer. Il retour­
ne à Paris puis finalement à 
Londres où il doit passer trois 
derniers mois avant d’être rappe­
lé au Canada.

Pfff!... N’êtes-vou* pas fati­
gués avec lui?

* * *

Ses plus fortes impressions 
d’un voyage si long et si rempli? 
... Benoit Lafleur est un garçon 
sensible et un poète... Il avoue 
avoir été surtout Impressionné 
par l’audience spéciale que 1* 
Pape donna au "Vingt-Deuxième 
Régiment” dans la Salle Clémen­
tine du Vatican. Sa Sainteté lui 
a serré la main et lui a parlé. — 
"Mais, oh, ne parle pas de cela.

Pierrette A la rie, soprano du Metropolitan Opera; Léopold Simoneau, 
ténor; Ver* Neme.hinova et Igor Youskevitch, célèbres danseurs de 
ballet, Efrem Kurtx, chef de l’Orchestre Symphonique de Kansas- 
Olty, vous donnent rendez-vous à la “ROMANCE MUSICALE”, le 
dernier des concerts sous les Etoiles cette saison et qui sera présenté 

jeudi, le 15 août, au Stade Molson.

il a adressé quelques mots à tous 
les correspondants en particulier, 
et je n’en étais qu’un!" V

H est particulièrement enthou­
siaste de ses relations avec le 
“Vingt-Deux”. “Je les avais vue en 
Sicile, à dos d’âne, la barbe longue, 
frondeurs, héroïques et de les 
revoir ensuite sur la Place St- 
Pierre, bien frottés, droits, fiers, 
recevant la bénédiction du Pape... 
je t’assure que ce sont là deux 
images que je n’oublierai jamais.

Lafleur ajoute de plus que le 
nom glorieux que s’est écrit le 
"22" en Italie n’a rien d’exagéré. 
Les Polonais, Américains et Bri­
tanniques ne cachaient pas leur 
admiration des "Van Doo” qui se 
sont vus souvent confier les tâ­
ches 1er plus difficiles et les plus 
dangereuses. Leurs officiers 
avaient surtout un nom unique 
dans l’armée d’Italie. Ils étaient 
renommés pour leur Initiative et 
leur cran aux phases les plus 
stratégiques des offensives.

* * *

Ses autres impressions les plus 
vives?... Le voyage en convoi 
d’Ecosse en Sicile, l’organisation 
splendide de la grande aventure, 
les paysages méditerranéens... la

désolation effarante des ruines d* 
Mont-Cassin.

Et, plus tard, en Allemagne, le* 
ruines de Francfort, Cassel, Nu­
remberg. .. la vue des criminel* 
responsables de toute cette misè­
re humaine, dans le palais de ju*- 
tice de Nuremberg.

— "Je crois que, de tout mot 
voyage, ce furent là mes plus for­
tes impressions”, nous confie B*» 
noit Lafleur. Et, typique de sa m®». 
destie, il ajoute: — “Je ne sut* 
pas un héros, je ne vols pas o* 
que j’ai fait d’extraordinaire!”

‘'L’Art dans le* Fleun" "T

Fleuriste

I* >n«i CUI.P lt h. 1S-Î» k. I

ulamt

»Si OVAIRES son
^^^^.^malades, cessez immédiatement 

Je souffrir en employant

OVAIRINE
Nous vous garantissons qu’avec une seule bou­
teille d’OVAIRINE vous aurez satisfaction con­
tre l’INQUI ETUDE, et l’INCONVENIENT de la 
GRANDE OPERATION, PERTES BLANCHE». 
REGLES DOULOUREUSES ou IRREGULIERES^

«
Sur réception de la somme de S3 00. 
nous vous ferons parvenir taxes 
et port compris OVAIRINE. —
Satisfaction garantie, si- r*{3l
non, argent remis.
Aucune mar- «A-
çhandlse expé-

^ ■' ^ REPRESENTA*
C^'^T1llOT,V ^ DEMANDES

6

diée C.O.D.b tj.u.u «y
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rV CARABIN AUX ECOUTES...

LES CREUSEURS 
DE PUITS

Je ne puis m'empêcher de'ootn- 
parer à d'audacieux creuaeura de 
puits les auteurs de sketches ra­
diophoniques et les écrivains qui 
forent les couches profondes de 
notre folklore pour en tirer une 
source nouvelle de poésie.

MM. Félix Leclerc et Yves The­
riault sont parmi les plus aventu­
reux de ces puisatiers. Avec persé­
vérance, ,et souvent avec bonheur, 
iis ont écarté les conventions et la 
routine du radio-théâtre, pour t&is- 
s r passer des évocations saisis­
santes de nos montagnes, de nos 
forêts et de la vie qu'y mènent nos 
gens. Félix Leclerc a même ose 
faire parler les bêtes et les choses 
pour rendre de façon plus directe 
le message de la Nature canadien­
ne et le sien propre. On peut dire 
qu'il a trouvé là une source fort 
riche, car chacune de ses pièces 
est. pour les auditeurs, un voyage 
au paye du merveilleux et des mys­
tères du grand bois.

Yves Thériault s’attache plutôt 
a la vie des villageois. Il s'efforce 
de donner à scs dialogues un dé­
pouillé et une simplicité extrêmes. 
Ses pièces valent surtout par l'at­
mosphère <jui y règne et l'impres­
sion générale qu’elles nous lais­
sent. car la composition elle-même 
se ressent parfois d'une certaine 
pauvreté de style, peut-être voulue 
par l'Auteur, mais un peu trop 
poussée.

‘Le oreuseur de puits” était jus­
tement le titre de la dernière pièce 
de M. Yves Thériault, jouee a 
rémission du Studio G-7.

"Le creuseur de puits" raconte 
1 histoire d'un villageois qui se 
ruine et qui compromet pour tou­
jours le bonheur de sa fille par 
son entêtement à vouloir tirer de 
l’eau d'un terrain aride. C'est sur 
cette trame extrêmement simple 
que l'Auteur a mis en scène des 
personnages sans beaucoup de re­
lief, au moyen d'un dialogue qui 
manque de couleur et de pittores­
que. Cette pièce est donc loin de 
compter parmi les meilleures de 
M. Yves Thériault, dont le talent 
réel permet au public d'être exi­
geant à son égard.

Le personnage centrale de cette 
histoire est évidemment le fermier 
entêté. Mais l’Auteur nous le mon­
tre tellement tout d’une pièce, tel­
lement inhumain à force d’entête­
ment, qu’il nous apparaît fort peu 
plausible. Il ne peut exister die tels 
personnages même dans la réalité 
assez èl&stiçgue du théâtre. Le pui­
satier me semble plus acceptable; 
il est ballotté entre l'amour et la 
rancune; U n’est pas la caricature 
exaspérée d’un seul sentiment. La 
femme et la fille du fermier sont 
des personnage» plutôt falots qui 
ne paraissent exister que pour les 
nécessités du drame.

Fred Barry a tiré du rôle du 
fermier le meilleur parti possible. 
CT est toujours une joie d'entendre 
M. Barry interpréter des rôles de 
paysan. Il a tellement le ton et 
l'accent qu'il faut pour cela.

Estelle Mauffette a l'art d'être 
émouvante même en disant fort 
peu de chose, mais le rôle de la 
mère était vraiment trop terne 
pour cette artiste. Denyse Vachon 
n'a pas trop déclamé ses répliques, 
contrairement à beaucoup de jeu­
nes interprètes de La radio.

Pierre Dagenais est toujours re­
marquable dans tous ses rôles, soit 
qu'il fasse merveille, ou bien qu'il 
soit tout à fait en-dehors de la 
note. Voici un comédien qui con­
naît bien le théâtre, et (jui sait que 
souvent, un bon inteprète doit tirer 
de ses répliques plus de sens que 
l'auteur lui-même aurait cru y pla­
cer. Il essaie de plus de donner à 
chacun de ses rôles tin cachet per­
sonnel.

Mais en rendant un puisatier de 
village comme 11 aurait rendu un 
"mec” de Montparno, avec la pro­
nonciation roulée au coin des liè­
vres de quelque vieux client de

bistros, il faut dire que Pierre 
Dagenais n’y était pas du tout. Là 
où, à mon sens, U aurait fallu le 
naturel et la simplicité d'un vil­
lageois peu futé, cet inteprète af­
fichait le ton calculé et un peu 
poseur qui aurait convenu à un 
personnage du "milieu”. Je crois 
que si Pierre Dagenais avait mieux 
étudié son rôle, il n'aurait pas fait 
cette erreur.

à s g
J'ai passé la plus ex<*uiae demi- 

heure lorsque dimanche soir, aux 
"Voix du Pays”, j’écoutais la co­
médie “La 320” de i'un des ga­
gnants du fameux concours de 
sketches. Il y a longtemps que 
j’espérais qu’un auteur utilise ,1e 
sujet si riche des cocasseries de 
la vie militaire au Canada, et pro­
bablement partout, d'ailleurs. Mais 
là, M. Brunet a vraiment fait mer­
veille! C’était un vrai délice pour 
tous ceux qui ont déjà fait de l'en­
traînement militaire de voir mis 
en scène les officiers pédants et 
ignorants, les sous-officiers butors 
et la rage de paperasserie qui af­
fligeaient à un degré plus ou moins 
prononcé nos régiments, mais plus 
spécialement les régiments d'ama­
teurs constitués par le>s divers 
C.E.O.C. Cette petite comédie de 
M. Brunet est enooie la meilleure 
que j'aie entendu aux "Voix du 
Pays”. Ah ! Si elles étaient toutes 
de ce calibre! A tous les inter­
prètes, et plus spécialement à M. 
Gaston Dauriac, mes plus sincèies 
félicitations pour le brio qu'ils ont 
manifesté dans leurs rôles res­
pectifs.

J’espère <*i>e Radio-Canada aura

Gilles Pellerin est parti 'en va­
cance depuis samedi dernier et il 
se promet bien d’en profiter avec 
usure. Gilles qui a travaillé com­
me un nègre pendant la dernière 
année, se propose de voir du pays 
et de se reposer pendant ces quin­
ze jours de congé. Pendant la der- 
n’ère semaine avant ses vacan­
ces, Gilles travaillait an plus pour 
le bazar de St-Célestin où il tenait 
le "Muse Istorike”. Si vous n'avez 
pas vu ce musée, vous avez perdu 
quelque chose... Gilles avec un 
copain, Laurent Proulx, grands 
voyageurs et chercheurs ont réu­
ni une collection de choses raris­
simes telles: Le crâne d'Adam à 
l'âge de sept ans et le crâne du 
même homme à 110 ans... Dans 
leurs périgrinations, ils ont trouvé 
une queue de rat-de-marée, le sa­
bot du cheval de Troye, le ber­
ceau de la race canadienne fran­
çaise, les mains du “môvais” jeune 
homme, une bouteille d'odeur de 
sainteté, le soulier de la mariée 
des noces de Cana, des la-mes de 
crocodile, etc., etc. C’était à se 
tordre pendant une bonne demi- 
heure.

Pierre Stein prend la vie douce­
ment de ce temps-ci. Comme il

l'occasion de reprendre un jour oe 
sketch. Et j'espère aussi qu'on 
aura de nouveau recours à la plu­
me spirituelle de M. Brunet, qui 
a montré dans "La 320” qu’il avait 
un sens remarquable de la oome- 
die.

Pierre LEFEBVRE

n'a pas de programme dans l’a­
près-midi, Pierre en profite pour 
jouer au tennis avec un “style” 
qui n’a pas son pareil. Quand le 
tennis ne l'emploie pas, il va se 
baigner sur les plages qui attirent 

baigneurs mais seulement les 
mardis, jeudis et samedis, jour 
des hommes. Sale ou pas sale, 
Pierre ne peut prendre son bain 
les autres jours ear le règlement 
5A le défend.

Laurent Thibeault qui est revenu 
de vacance depuis quelque temps 
déjà est un autre amateur de 
natation et comme il a une bicy­
clette, il peut se transporter à 
la banlieue, au Cap, à Champlain 
ou encore à Pointe du Lac pour 
prendre ses ébat» dans les eaux 
qui font ses délices. Laurent Thi­
beault a gagné quelques livres 
pendant ses vacances et il escomp­
te qu’elles dureront jusqu’à la 
prochaine saison de vacance. ,

Thérèse Lord est partie en va­
cance à son tour. Elle compte 
faire un séjour à Montréal et 
ensuite un stage au bord du fleu­
ve dans quelques chalets où elle 
pourra se reposer, faire de la na­
tation et du canotage. Thérèse 
qui a une tâche formidable à rem­
plir pendant toute l’année mérite 
bien ce repos nécessaire. Je lui 
souhaite les plus belles vacances 
du monde.

Aurélien DeLaFontaine eet par­
ti en vacance lui aussi. Je sais 
qu’Aurélien est un amateur du 
canot et qu’il se livrera à son 
sport favori pendant les quinze 
prochains jours. Je ne saie pas le 
lieu où il passera ses vacances 
mais je saie qu’il en profitera 
amplement.

JEAN-P. AUMONT 
est maintenant grande 

vedette
HOLLYWOOD. — (de notre 

correspondant, Henri Leton- 
dal) — Is succès de Jean- 
Pierre Aumont au cinéma 
américain est maintenant 
définitivement assuré depuis 
qu'il a tourné "HeartBeat" 
avec Ginger Kogcrs, Adolphe 
Menjou et Bazil Kathbone.

Arrivé ici depuis peu, après 
s'être engagé dans les Forces 
Libres de la France et s’être 
distingué dans son rôle de 
soldat, Jean-Pterre Aumont 
a trouvé un accueil chaleu­
reux à Hollywood où, depuis 
son film avec Ginger Rogers, 
il est devenu grande vedette.

Adrienne Choquette est revenue 
au travail après une quinzaine 
passée je ne sais où. Adrienne est 
revenu avec un teint bronzé et 
une nouvelle lueur dans les yeux.

Elle s’est remise à la tâche avec 
son ardeur et son entrain habi­
tuel.

Monsieur Léon Trépanier qui a 
plus d'un chat à fouetter de es 
temps-ci, a dû remettre ses vacan­
ces à plus tard. D'ailleurs, Mon­
sieur Trépanier préfère les jours 
frais pour se reposer. Il est dono 
possible qu’il ne prenne ses va­
cances qu'en septembre alors qu» 
la température est beaucoup plus 
clémente quant à la chaleur.

Marcel Boily, un annonceur sur­
numéraire. qui a remplacé et qui 
remplace encore pendant les va­
cances des annonceurs, est encore 
un peu nerveux mais il fait des 
efforts pour mater cette nervosité. 
Marcel, qui est étudiant au sémi­
naire des Trois-Rivieres, repren­
dra ses cours dés que les classes 
ouvriront leurs portes. En atten­
dant, il trouve beaucoup de plaisir 
à faire du micro pendant que les 
annonceurs se prélassent et se 
reposent.

Yvette KAPLAN

(
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ORIGINES de la FAMILLE
de nos

ARTISTES de la RADIO
par P. A. R.

Etes-vous parents avec
Alfred GOULET, Armand GOULET 
Bernard GOULET, Charles GOULET,
Teddy-Burns-GOULET, Edgar GOULET, 
ou Guv de Courcy-GOULET?

Je visite le poste CHU? et Ar­
mand Goulet me donne quelques 
notes sur les Gou'.et de l'Ouest, 
ceux qui descendent de Louis 
Goulet qui en 1732 accompagnait 
La Vérendrye dans ses decouver­
tes de l’Ouest. De pierre, qui l’an­
née suivante imita son frère Louis.

—Mais ces Goulet de l’Ouest sont 
descendants de Métis.

—Je ne m’en offense pas plus 
que vous vous offensez de desceai-

ARMAND GOULET

CHARLES GOULET

dre du premier mariage qui s'est 
fait entre un Français et une Sau- 
vagesse au Canada: Martin Pré­
vost et Marie Sylvestre Manitoua- 
bewitch, fille du chef indien du 
même nom.

—En effet, félicitons-nous mu­
tuellement d'être plus Canadiens 
que les autres.

Et Armand Goulet de CHLP, 
frère de Bernard Goulet de CKAC 
parle longuement de la lignée des 
Goulet de l’Ouest. Ils descendent 
cependant des Goulet de France, 
venus au pays avant 1645.

Il y a cependant des lignées qui 
commencent au Canada: Charles 
Goulet, co-directeur et oo-fonda- 
teur des Variétés Lyriques est né 
en Europe (Belgique), de même 
son père, Jean, oncle J.-J. Voilà 
une autre des lignées de Goulet qui 
commence. On a ici un excellent 
exemple de ce qui se produit, ce 
qui prouve la multiplicité des li­
gnées. La souche de la lignée de 
Charles Goulet, remonte à Char'es 
lui-mème puisqu'il est venu au 
pays avec son père, puis son oncle 
J.-J. Dans cent ans cette souche, 
cet arbre aura des rameaux: com­
me aujourd’hui on a les rameaux 
du premier arbre d'une autre li­
gnée de Goulet venus au pays.

“Jacques Goulet ouvre la lignée 
des Goulet au Canada. Il est né 
en France en 1615 et on constate 
sa présence au Canada vers 1645. 
Il épousa Marguerite Mallier et s’é­
tablit à l’Ange-Gardien, province 
de Québec, où il vécut jusqu’à sa 
mort. De son mariage naquirent 
cinq garçons et quatre filles.

Les descendants de Jacques Gou­
let se sentirent de bonne heure at­
tirés vers ces contrés alors incon­
nues de l’Ouost. On constate qu’en 
1732, Louis Goulet accompagnait 
La Vérendrye dans ses découvertes 
de l'Ouest signale le juge L-A. 
Prud’homme dans ses mémoires 
è la Société Royale du Canada.

Les autres Goulet qui n’ont pas 
fait route vers l’Ouest sont sans 
doute les ancêtres die ceux qui sont 
encore dans l'Est. Territoires du Nord-Ouest, juge de

Dès 1810, il y avait des familles ^ d'appel, percepteur des
Goulet dans l'Ouest. Jacqjes Gou- douanes et le reste. Il était mem- 
let était au service de la compa- bre du conseil d’Assinibois, qui 
gnie du Nord-Ouest, dans le dis- gouverna la colonie de la Rivière- 
trict d'AthabSLSca. Il épousé Rouge jusqu'à son entrée dans la
cette année-là Geneviève Bégnet Confédération. Il était considéré 
(ou Beignet). Ce Jacques Goulet comme l'homme le mieux renseigné 
était le fils de Jacques Goulet et sur jes anciens arpentages du pays 
de Geneviève Desmarais de la pa- plus particulièrement en ce qui 
rois^e St-Antoine de la Rivière-du- concerne les terres des Métis qu’il 
Loup. avait arpentées presque toutes lui-

II est évident que dans cette fa- même. "C’était un cadastre vivant” 
mille, on avait un faible pour le disait-on le jour de sa mort, en 
nom patronymique de Jacques. Du 1902. Il a passé toute sa, vie à St- 
mariage die Jacques Goulet avec Boniface. Pour commémorer sa 
Geneviève Bégnet, naquit en 1811 mémoire il y a une rue qui porte 
Alexis, qui laissa une nombreuse aon nom, la rue Goulet à Saint- 
lignée dans l’Ouest. Après le décès Bonifaoe.
de sa première épouse, Jacques Ei~éar était membre de la cour 
contracta un second manage avec et iieutenant générai des
Louise \ ersaUles, veuve de Bap- Coupée du Fort Garry sous le gou- 
tiste Jolibois. De ce second maria- Vernement provisoire. Il a été lâ- 
ge naquirent plusieurs enfants qui chement assassiné, n était le grand- 
se répandirent dans les provinces . de Bernard et d’Armand Gou- 
de 1 Ouest. Moïse Goulot e pa- ^ ^ nog pognes radio montréa- 
roi-sse St-Pierre-Jclys, est le Pe 1 - j^,s ^ plusieurs autres Goulet,
fils de Jacques Goulet et de Louise n est né à Rivière-Rouge qu’il 
Versailles. devait rougir de son sang. Tl épou-

"Le fils ainé de Jacques Goulet sa Hélène Jérôme dit Saint-Matte, 
et de Marguerite Malüer se nom- Tout en demeurant sujet britanni- 
madt Nioolas. L’abbé Philibert Gou- qUe y demeura à Pembina. Dakota 
let de Sillery (Qué.), a retracé son g,t il prit une part très active au
___________________mouvement politique de 1869-1870

et devint i'un des principaux lieu- 
tenants de I>>uis Kiel, president du 

A ; 1 g»uve; nernent pi ivisoir. li fut

" d pes du F'»:t Oit n y il'-r.t Aniirms.-
D. Lépine était le commandant en 
chef. U père A.-C, Morice, O.M.I. 
qui est considéré comme le généa­
logiste Tanguay de l’ouest donne 
plusieurs notes sur le grand-père 
de Bernard et d’Armand Goulet.

Poursuivi par des soldats de la 
garnison, il s'était assis sur une 
grosse pierre afin de se reposer die 
sa course. Les soldats arrivèrent 
et il n'eut que le temps de se jeter 
à l’eau afin de se sauver à la nage. 
On le lapida dans l’eau et une 
pierre le frappa à La tête et lui fit 
perdre connaissance. Il se noya.

Il a eu six enfants: Alfred, Elise, 
Albert, Roger, Sarah et E'.zéar.

Maxime Goulet a été député, mi­
nistre de l’Agriculture. Il a été élu 
à l’âge de 22 ans. Devint ministre 

origine jusqu’à Nicolas dont il est de l'Agriculture à 25 ans. Il parlait 
un des descendants. James Goulet le français, l'anglais, le sauteux et 
de Merlin a établi sa descendance le cri. A l'âge de 18 ans, il épousa 
de Charles Goulet également fil3 Elise Genthon. De son mariage na- 
de Jacques. James Goulet assure quirent quatorze enfants. Il fut le 
que les Goulet du Nord-Ouest des- dernier des Métis français qui, jus- 
cendent comme lai de Charles Gou- qu'à ce jour, fut ministre au Ma­
let, descendant de Jacques Goulet, nitoba.
qui fut le premier Goulet à faire Roger Goulet était notaire, ins-

BERNARD GOULET

souche au Canada.
Pour les Goulet établis 

l’Ouest, Alexis est l’ancêtre qui a 
laissé la descendance la plus nom­
breuse et la plue importante.

Il se maria le 1er octobre 1833

pecteur d’écoles, président de nom- 
dans breuses associations dont l’Associa­

tion d'Education de Manitoba. Il 
était patron de l’Union Nationale 
Métisse St-Joseph du Manitoba. 

Annie Goulet entra en religion
avec Josephte Siveright, fille mi- Revint supérieure à Lebret, 

A» Sas* . chez les Soeurs Grises.neure de John Siveright, facteur 
de la compagnie de la Baie d’Hud­
son au Fort Polly.

Huit enfants naquirent de cette 
union: Roger, Elzéar, Sara’h,

Guillelmine Goulet épousa tin M. 
Miles McDermot, elle laissa plu­
sieurs enfants.

Léonide Goulet épousa Margue­
rite McDougall, ils eurent plusieurs

Alexis, Annie, Guillelmine, Léonide enfan(a dont quelques-uns èmigrè- 
et Maxime. Ces Goulet laissèrent rcnt aux Etats-Unis 
des marques dans l’histoire de ‘ RogPr c^uieti fil'e d’Elzéar qui
1 Ouest. avait été lapidé dans la Rivière-

Roger est devenu l'hon. Roger Rouge et père de MM. Armand et
Goulet, membre du conseil d’Assi- Bernard et de plusieurs autres
nibois, commissaire pour régler les Goulet, était sans contredit Je plus
réclamations dea Métis dans les brillant orateur de sa raoe, après

EDGAR GOULET

Louis Riel. Il naquit en 1867 à 
Pembina, Dakota, à quelques milles 
de la frontière internationale. Dès 
que les Métis sentirent le besoin 
d'affirmer l’existence de leur grou­
pe, comme une entitée distincte on 
ne tarda pas à choisir un drapeau, 
c’est ainsi que l’on vit le drapeau 
fleur de lys, à la tête des Métis à 
la Rivière-Rouge en 1870 et de la 
Saskatchewan en 1885, mais ce 
n'est qu’en juin 1910 que les Métis 
adoptèrent officiellement un dra­
peau Roger Goulet fut l’instiga­
teur du mouvement. Il en prépara 
le dessin et en proposa l’adoption 
par l’Union Générale des Metis 
français du Manitoba. Le premier 
nouveau drapeau fut confectionné 
par la mère d’Armand et de Ber­
nard. Ce drapeau avait neuf pieds 
de hauteur sur 18 pieds de largeur. 
Il fit son apparition publique pour 
la première fois à la procession 
de "la Fête-Dieu en 1910 et était 
porté par Alexandre Riel, le frère 
de Louis Riel. Ce drapeau était 
composé d’un fond blanc fleur- 
delysé, avec à 1 angle supérieur, 
touchant la hampe, l’Union Jack.

En 1891 il obtirt de l’Université 
du Manitoba le degré de Bachelier 
ès Art et en 1898 le degré de Maî­
tre ès Art.

Il n’est pas étonnant qu’Armand 
Goulet soit un sportif. Son père 
était passionné pour les jeux athlé­
tiques, où dans maints tournois, il 
sortit vainqueur.

Roger Goulet avait épousé en 
1896, Mlle Lumina-Philomène Gau­
thier. '

Les lecteurs de RADIOMONDE 
aimeront sans doute à connaître 
les enfants de ce couple dont deux 
sont très populaires à la radio:

Ai-mand (né en 1898), marié à 
Laurette Daunais, la soeur de 
Lionel Daunais (Montréal).

Maurice (né en 1899), marié à 
Marie-Louise Chérot. Il habite 
Hollywood.

Denys (né en 1901), marié à An­
drée Arnold. Il habite Ottawa.

Germain (né en 1903), marié à 
Mary Antenis Franks, ils habitent 
Détroit.

Armande (née en 1904), mariée 
à Alfred Désautels. Ils habitent 
Los Angeles.

Martial (né en 1906), marié à 
Ella Jodoin. Ils habitent Be'l, CaJ.

Bernard (né en 1908), marié a 
Evelyn Boivin (Montreal).

Hélène (née en 1910), mariée à 
Ferdinand Bissonnette (Montreal).

Marie-Thérèse (née en 1912), ma­
riée à Joseph* Courehaisne.

Cécile (née en 1913), mariée à 
M. Charles Worthington, Hermosa 
(Californie).

Roger (né en 1915) mariée à Si­
mone Richardson, Hollywood (Ca­
lifornie).

Marie (née en 1918). Elle ne vé­
cut qu’un jour.

Et les enfants de ces derniers 
sont très nombreux, c’est dire que 
oette liVnée des Goulet de l'Ouest, 
maintenant à Montréal, à Los An­
geles, à Hollywood, à Détroit, à 
Ottawa et ailleurs, ne s'ètelndia 
pas.

Si nous avons donné tant de dé­
tails sur cette famille dont les an­
cêtres suivirent M. de La Veren- 
drye dans l’Ouest, c'est que grâce 
à l’amabilité de M. Armand Goulet 
de CHLP, nous avons eu beaucoup 
de notes et aussi parce que dans

TTiDDY “Burns” GOULET

oes Goulet, on trouve toute l’his­
toire de l’Ouest Canadien. Et oes 
Goulets retracent leur origine jus­
qu'au premier Goulet qui quitta la 
province de Québec pour aller vers 
l’Oued. De plus, avec les frères de 
ces derniers qui sont les aieux des 
autres Goulet demeurés dans l'Est 
(à l’exception de Charles, de Jean 
et de J.-J.) on remonte jusqu'au 
premier Goulet qui est arrivé au 
pays, Jacques Goulet dont nous 
avons parlé au début du présent 
artiole, qui est né en France en 
1615 et s’établit à L’Ange-Gardien 
après avoir épousé Marguerite 
Mailler. Ce sont principalement 
deux des fils de ce précurseur qui 
se firent, à leur torn- précurseurs 
de l’Ouest: Louis et Pierre.

Nous sommes heureux de saluer 
ici tous les Goulet du Canada au 
nom des Gou’.et qui se font enten­
dre à la radio.

•Radlomonde" est édité par les Pubis 
catlont, Radio Limitée. 1434 oueat, Sainte- 
Catherine. PLateau «1S6* et Imprimé par 
La Compagnie de Publication ds "La 
Patrie ’ Limités, ISO Sainte-Catherine Kst, 
Montréal.
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que. Il n’importe; la très grande re, si soudainement Interrompue à 
part du bagage musical de cette jamais. Dans la dernière partie de 
époque est demeurée dans un état sa thèse, Il en arrive au point né- 
tel qu’advenant une publication, il vralgique de son étude: l’époque 
faudra en faire la correction gram- 1918-1945, réserve au* lecteurs fidè-

Depuis la mort tragique île Léo-I’ol Morin, aucun décès de 
musicien n’a frappé le public comme celui de Raoul Paquet, 
mort noyé, il y a une dizaine de jour, en vue de file Bonaventure. 
Nous avons appris la nouvelle en arrivant d'une tournée et nous 
en sommes encore atterré. Paquet, longtemps sceptique en 
l'avenir de l’art musical chez nous, donnait des signes évidents 
de reprise. 11 venait de s’imposer, et avec succès, les épreuves du 
doctorat en musique de l’Université de Montréal. Nos lecteurs 
sont au courant de la belle thèse qu'il écrivit alors et défendit 
avec honneur. Notre confrère Mozaille a servi d’abondantes 
tranches de l’ouvrage ici-même. La dernière, sauf erreur, est 
commentée dans le numéro d’aujourd’hui. Et on ne peut s’empê­
cher de se sentir l’âme triste à la pensée que cette analyse, 
commencée à l'intime bonheur de l’auteur, dût se terminer après 
sa disparition . . .

Nous ne reviendrons sur le sujet de cette thèse que pour 
corrober les dires de notre confrère et pour répéter qu’elle 
autorisait les plus grands espoirs d’initiatives futures chez son 
auteur. Jamais il n’avait encore donné pareil exemple de syn­
thèse, de confiance en soi et d’autorité dans la discussion. La 
musique canadienne perd donc, de par la mort de Raoul Paquet, 
vin technicien qui, après avoir beaucoup peiné et réfléchi, était 
sur le point de passer à l'action efficace. Nous ne sommes pas 
chanceux, nous l’avons écrit plus d’une fois.

Parmi les oeuvres musicales que Paquet a soumis au jury, 
pour étayer ses titres à subir les épreuves du doctorat, il en est 
une qui prend un sens précis, trop précis, à la suite du malheur 
survenu: elle s’appelle en effet, LA CROIX DOULOUREUSE, — 
texte en prose de Lacordaire. Paquet aimait les sujets mélan­
coliques, sombres, . . . désespérés. Les accents d un Léon Bioy 
en littérature le comblaient d’aise, le rendaient dynamique. 
L’organiste de Saint-Jean-Baptiste était un croyant ennemi de 
toute fausseté. Et il plaçait son idéal si haut qu’il passa jusqu’à 
ses dernières années pour un pessimiste déroutant, forcené. Ami 
loyal, pourtant, il s'efforçait d’être juste dans son appréciation 
des confrères, sachant départir avec une franchise ingénieuse, la 
compétence incontestable de ce qui “n’était pas ça!” Ceux qui 
l'ont connu, et qui nous lisent, le reconnaîtront dans ces trois 
mots! II savait accepter des responsabilités et tenir le coup sans 
murmurer. A la Commission Scolaire, comme inspecteur du 
solfège dans les écoles, il cherchait désespérément une formule 
d’enseignement plus logique et plus féconde. Il trouvait amusant 
d'avoir à inspecter ... le néant.

Celui qui écrit ce» lignes reconnaît volontiers, qu’avant un 
séjour d'étude en Europe, il alla demander conseil à Raoul 
Paquet — alors de retour de Pari». Ce conseil portait sur line 
carrière future. Tout ce que Paquet lui a dit s'est réalisé. Nous 
lui devons donc eet hommage en plus de plusieurs autres.

Quant à la compétence du musicien disparu, e.le ne faisait 
point de doute. Excellent harmoniste, improvisateur habile, 
soliste brillant et professeur-né, nanti au surplus d une so idc 
culture classique, le nom de Raoul Paquet restera comme celui 
nui a le plus illustré les grandes orgues de 1 église Saint-Jean- 
Baptiste, les plus vigoureuses, à certains points de vue, que les 
Casavant aient encore bâtie*. Comme professeur d’orgue, il aura 
été l'un des deux ou lroÎ9 maîtres dont la plupart des élèves 
de cette génération aiment à se réclamer.

A la famille éprouvée. RADIOMONDE, par son chroniqueur, 
présente ses plus profondes condoléances.

Eugène LAPIERRE

avec un vif regret 
le monde musical a 

appris la mort si inat­
tendue de Raoul Pâquet. 

Il laisse le souvenir d’un artiste 
profondément consciencieux, d’un 
bon musicien et d’un homme ex

maticalé.
* * *

Tristesse . . .
“Plus on fait l’analyse des ma­

nuscrits de cette époque, plus en 
est saisi jusqu'à la tristesse, au 
spectacle de tant d'énergies vaine­
ment dépensées. On a essayé peut- 
être, mais on n'a pas réussi! Toute

les de cette analyse des révélations 
extraordinaires et pénibles. Nous 
croyons qu'en trois ou quatre arti­
cles nous aurons épuisé la matière, 
en la résumant.

MOZAILLE

Les Amis de l’Art
relient. Le 6 juillet dernier, quand cette production pâlirait singulière- 
., . _ • . j» ... ment si elle était exposee a la lu-j ai pris comme sujet d enquete .... „ortiJ r , ....... j miere crue d un examen sans paru
de vacance* la these médité de pris Kt mAintenant. les suites.de
doctorat en musique de Raoul cette négligence à enseigner une
Pâquet, j’étais loin d’avoir le près- théorie complète, pendant le stage
sentiment que, *ix semaines plus des études instrumentales, demeu-
. j i». • , «j . rent encore effroyables, contraires danseurs Veratard, I eminent pedagogue trouve- " “ “ “ q^t Jhors de contrôle. Youskevjteh.
rait une mort tragique dans les çes t<,rrjbies procédés d’alors, sont Les membres qui désirent renou-
eaux gaspésiennes. Nouvelle bou- devenus courants, un état chroni- veler leur abonnement pour les
ieversante pour moi que celle de que: qu’on pense, la durée d’un ins- Concerts Symphoniques sont priés 
sa mort d’autant plus qu’il a bien tant, aux exigences théoriques de de le faire avant le 31 août. Après 
voulu me dire récemment combien tou. les concours de fins d'année cette date les billets seront mis en

juges par la fine fleur de noire

L'association a pour ses membres 
des avantages pour le spectacle 
suivant:

Le 15 août. Stade Molson, Cana­
dian Concerts and Artists présente: 
‘■Romance Musicale” avec Pierrette 
Aiarie, Léopold Simonneau, et deux 

Nemchinova, Igor

il appréciait l’analyse de son tra­
vail dans les colonnes de RADIO- 
MONDE. Qu’il me soit permis de 
saluer avec émotion sa mémoire. 
Le plus bel hommage que je puisse

par
corps enseignant! Oh! tout ceci se­
ra vivement ressenti et je sens bien 
(ajoute M. Pâquet) que je pince 
des cordes sensibles! Il faut pour­
tant nous consoler à la pensée des 
belles et fortes oeuvres qui, De­

ll' rendre est de continuer la pu- main seron, rimage de notre Vie 
blication des idées émises dans la intérieure, pourvu toutefois que 
thèse que j’ai commencé à analy- nous nous décidions à faire de la 
ser ici dans l’intérêt du lecteur et théorie, une chose beaucoup plus 

• ... — ___i___  __ I- ImDortante que ne l’est l'exec

vente.
Tous les membres sont invités à 

venir consulter notre bibliothèque 
de livres d’art, les jours sombres 
passeront agréablement vite en leur 
compagnie. Le Secrétariat est ou­
vert tous les jours de 2 à 5 heures 
sauf le samedi et le dimanche Pour 
renseignements appelez FR. 1119.

qui est, en quelque sorte, 
testament spirituel. Je reprends 
donc l’analyse du travail au point 
où je l’avais laissée dans notre 
dernière édition. Il s’agissait de 
l’oeuvre maîtresse de Guillaume

*on importante que ne l’est l’exécution 
des doigts. (Mgr Olivier Maurault:

“Il faut que'Marges d’Histoire' 
les jeunes prennent l'habitude de se 
renseigner sur la technique de 
l’Art’.)

* * *
Couture. Ici, c’est Raoul Pâquet Le problème . . . 
qui écrit textuellement: “D’autre part, en face du specta-

* « « cle attristant de la plupart des mu­
siciens sortis da cette génération et 

La vérité . . . qui ont hérité de ce Passé sans or-
“Ce “Précurs: ur” fut au contraire dre dont ils continuent de souffrir 

la cause d’un tarissement dépri- _ car il y a de la souffrance à sen- 
mant et fatal pour l’avenir. Les élè- tir remuer en soi une Vie qui ne 
ves reculèrent devant la tâche à peut sortir — il devrait sembler que 
accomplir, et une valeur comme le temps soit venu d’envisager de 
Achille Fortier abandonna sa pro- face ce problème national qui en 
fession (faute d'élèves) pour se fai- vaut bien d’autres. Il faut purifier, 
re traducteur à la Chambre des canaliser cette source trop pleine, 
Communes à Ottawa; Fortier n’est si pleine qu'elle se répand dans 
jamais revenu à l’enseignement, lui tous les coins de notre vie, à la fa- 
qui après de fortes et longues étu- çon de l’huile brute à sa sortie de 
des en France, était une lumière terre. Il faut l’étude generale et 
des plus brillantes de notre monde complète de la théorie d’abord, base 
musical Qu’on nous permette ici nécessaire a t’éclosion d un art na- 
de rappeler un souvenir: je fus le tional musical tel que le notre doit 
seul professionnel qui ait fréquenté être, et faire entendre le cri brutal:

les semaines, assidû- Assez! Seule, l’execution mécanique 
des doigts a trouvé grâce. Les ctu-

Le PARNASSE MUSICAL
LA CHUTE, QUE.

Fditrora d* 
cloMiqa« et populaire

Envoyer un tîmbrc-poBte (î’un 
cent pour recevoir notre 

c'italoeMe.

JEUDI, 15 AOUT
STADE MOLSON

<jCe dernier des 

concerts Sous feS éloifeS

Fortier, toutes les semaines, assidû­
ment, pendant les deux dernières 
années de sa vie. Il était mon voi­
sin, rue St-Denis; je sais "ce qu’il 
pensait”. Détail tragique: après 
avoir détruit lui-même, chez-lut, 
plus de la moitié de son oeuvre, il 
arriva que le reste de ses manus­
crits, tout pleins de valeur, fut dé­

niants furent de magnifiques exécu­
tants, mais il est certain qu’au 
moins 95% des élèves d’hier, profes­
sionnels aujourd’hui, ne peuvent à 
la table, noter fidèlement quelques 
mesures d’une dictée facile.

“Pour ce qui est du contrepoint, 
de l’étude des formes, d’une exposi-

N'oubliez[tas, Mesdames...
vous

O®
• lorsque von* aller, magasiner, que vous 

Ideve* faire votre rendez-vous avec 
Ivos amies

— Courtoisie 
— Service

Mnlntenant «ou* la direction perntinnellf de — Discrétion
RENE GERVAIS, gérant.

Vous serez assurées d’une atmosphère agréable, d’une cour­
toisie Insurpassnbie et d une classe distinguée. Faites donc du | 

MAROON CLUB votre rendez-vous préféré et «-«lui de vos amies

truit dans un incendie lors d’un sé- de 1 etude des termes, a une 
■jour à la campagne où il les avait Don de fugue, d une sonate, dune 
apportés. La nouvelle de l’incendie svmphonle, inutile ^ ^
m’arriva au début de la veil-.ée; à génération actuelle (1918-1945) paie 
onze heures du soir, j’arrivai chez- cruellement cette abominable situa- 
lui - c’est une fois où Achille For- lion qui lui a ete imposée - quelle 
tier a pleuré II ne reste pas dans qu’en soit la raison - et qui se con-
l'univers. CINQ eompoj.ion, de « SSZtnZl
très remarquable musicien de chez e> • - , , . .1 H nous laver au plus vite de la honte
nous’ . . . , de ne l’avoir pas tenté plus tôt (mu.

“Il serait douloureux de faire le g.que natlona,e)...)
procès de la plupart des oeuvres -L'éducation par la théorie musi- 
nées de cette deuxieme époque. ca]e (de djre encore M. Pâquet) a 
Qu’on veuille bien le noter: je ne été chcz nous un dé(MlBtre? Si j'ai 
parle pas du nombre infini de ro- fa(t cette revue aVeç passion, c’est 
manccs faites de ce romantisme 
sanglotant et braillard, imbibées 
d'ailleurs d’imperfections qu'un 
bon métier aurait empêchées de 
naître, et comme pensées, et comme 
ouvrages. (Mgr Emiie Chartier: ' la 
vie de l’Esprit”: “Dans ce domaine, 
nos oeuvres nationales se réduisent 
à quelques chansonnettes ou ro­
mances”.) Il se peut qu’il nous ait

Æ

r

que j'aime mon pays de Québec 
avec toutes les énergies de mon 
coeur et que. comme la plupart de 
mes confrères, je souffrirai toute 
ma vie de musicien, des erreurs de 
la période d’où je suis sorti”.

* * *
NOTA BENE:

_______ _ Raoul Pâquet, n’étant plus, n'anra
fallu passer par une pareille filière plus à souffrir de cette situation, 
pour en arriver à ce que sera de- Mais il aura toujours eu le courage 
main “notre art national” en muai- de la dévoüer à la fin de sa earriè-

— AVEC —
Pierrette ALAIUE, soprano 
Léopold S1M0MEAU, tfnor 
Vera NEMCHINOVA.

danseuse
Igor YOUSKEVITCH,

danseur
L'Orchestre Philharmonique 

de Montréal
dirigé par

EFREM KURTZ
BILLETS : 0.75
$1.00 - *1.50 
$1.75 - $2.00 
$2.25 - $2.50 
taxes inc. En 
vente chez Ed. 
Archambault, et 
Hartney, 1 1 8 0 
Ste-Catherlne est, 

Impres. Can. 
Concerts ti 

Artists
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A II h. SO, à CHRC, Le Courrier 
de Tante Monique. A midi, une 
émission dédiée à la chansonnette 
française.

dimanche soir à 8 h. 30... nl ... 
quelque, émission, occasionnelles! 
causerie., interviews, etc. s

Une alinahip correspondante, qui 
.e dit lectrice assidue de cette 
chronique, bien que vivant très 
loin de Québec, m'a donné l'idée de 
l'article qui va suivre. “Si l’un 
de vos papiers nous présentait 
les artistes de Québec par grou­
pements familiaux, il me semble 
que ce serait très intéressant pour 
tous vos lecteurs, et surtout pour 
ceux qui n’ont pas l'avantage de 
les connaître".

Cette remarque m’a paru juste. 
Je connais si bien la plupart de 
nos gens, maintenant, que je suis 
portée à croire qu’il en est de 
même pour tous ceux qui s'y inté­
ressent.

les délicieux duettistes Colette A 
Koiand. M. et madame Paul-Emile 
Roussel, chanteur (Thérèse Fortin 
pianiste.

Pourtant .tous nos lecteurs ne 
savent peut-être pas que les famil­
les de Québec les plus marquan­
tes au point de vue artistique, ce 
sont les Létourneau-Coulombe-La- 
Rochelle. Ces familles se sont vu 
attribuer plusieurs prix d'Europe, 
des bourses d'études et plusieurs 
de ces artistes ont cueilli des suc­
cès alors que d’autres se prépa­
rent à en cueillir. M. Orner Lé- 
tourneau, pianiste, organiste, com­
positeur, prix d'Europe, compte 
déjà quatre de ses enfants avan­
tageusement connus parmi les 
artistes de Québec. Madeleine, pia­
niste (madame Edwin Bélanger), 
Claude, violoniste, Prix d'Europe, 
Paul, violoncelliste, Jean, ténor. 
Par sa femme, M. Létourneau est 
le beau-frère de M. Emile LaRo- 
chelie, professeur de chant. Dans 
la famille LaRochelle, on connaît 
Françoise, mezzo-soprano (mada­
me F. Roy), et Jacques, ténor, 
qui poursuit ses études à New- 
York; d’autres jeunes LaRochel­
le font des études musicales, et 
nous aurons sans doute à en par­
ler d’ici quelques années. Des ne­
veux et nièces de MM. LaRochel­
le et Létourneau, portant le nom 
Coulombe, font également des étu­
des musicales ou théâtrales, et 
nous avons le plaisir de mention­
ner leur travail sur les ondes: 
Monique Coulombe, Cécile Cou­
lombe, Jean Coulombe, et autres.

Nous pourrions aussi parler de 
nos ménages artistiques. Après M. 
et madame Raoul Jobin, fameux 
ténor du Metropolitan, (Thérèse 
Drouin), soprano, et qui viennent 
de remporter de vifs succès a 
Montréal, dan. l'opéra Carmen, 
voici M. et madame Edwin Bélan­
ger, violoniste, prix d'Europe, di­
recteur musical de l'Orchestre 
Symphonique et de la fanfare du 
Royal 22e, (Madeleine Létourneau) 
pianiste. Voici M. et madame Ro­
land Seguin (Colette Despatles)

Rachel Drouin, violoniste, est la 
soeur de madame Thérèse Drouin- 
Jobin; M. Raymond Fortin, saxo­
phoniste, président de l’Union des 
Musiciens, est le frère de madame 
Thérèse Fortin-Roussel.

Chez les comédiens, iis sont 
nombreux nos amis qu'unissent 
les liens du mariage. Suivant l'or­
dre alphabétique, je trouve M. et 
madame Maurice Beaupré (Simo­
ne Guillemette; M. et madame 
Jean Colin (Marie-Laure Savary) ; 
M. et madame Lucien Côté ( Rita 
Ernond) ; M. et madame Jean- 
Paul For gués (Berthe Cantin) ; M. 
et madame Camille Fournier 
(Graziella Lavigueur) ; M. et ma­
dame (lande Garneau (Colette 
Garneau: M. et madame Wilfrid 
Giroux; M. et madame Lucien 
Jobin (Laurette Miller); M. et ma­
dame Paul Lavoie (Pierrette For­
tin) ; M.. et madame Roland Le­
lièvre (Claire Sylvain); M. et ma­
dame Georges Powell (Michèle 
Derny).

Nous savons que René et Gé­
rard Arthur sont les deux frères, 
que Adrien Bélanger est le frère 
de Louis, de CKAC; que Paul Bou­
ret et Laurette Eouret sont cou­
sins. de même que Lucien et Saint- 
Georges Côté; que Paulette de 
Courval ne porte pas son nom 
véritable; que Claire Duhamel est 
la soeur de Gilles; que madame 
Aline M.-Fortier est apparentée 
aux familles Gagnon et Letondal; 
que M. J.-Arthur Fortin est le père 
de Louis Fortin, étudiant à l'Aca­
démie Commerciale et qui a révélé 
un si beau talent de comédien; que 
Madeleine Lachance a un frère, 
Roger, chanteur, et une petite 
soeur, Jeannine, pianiste de talent; 
que Denise Lapointe est la soeur 
de Thérèse Lapointe, pianiste; que 
Paul Létourneau, baryton, a un 
frère, Jean, Ténor; lia sont quelque 
peu cousins avec les autres artistes 
du même nom; René Mathieu a une 
soeur (Etiennette) qui a des suc­
cès à l'opérette; Georgette Paquet 
est la cousine de André Serval; 
Fred Ratté et Mariette Ratté sont 
père et fille; André Serval ne porte 
pas son nom véritable non plus que 
Tamara. M. Henri Mercier, auteur 
de plusieurs sketches joués à 
CHRC, est le frère de Nana Dau- 
villiers qui ne porte pas son nom 
véritable. Gabrielle Bisson, contral­
to, est la petite-fille de M. Raoul 
Vézina, fondateur de la Symphonie

de Québec. Muriel Hall, en remon­
tant sa généalogie, se découvre 
apparentée à Albani, Madeleine La- 
chance, à Wilfrid Pelletier, chef 
d’orchestre au Metropolitan de 
New-York. Nous en avons peut- 
être d’autres dont les noms ne me 
viennent pas à la mémoire présen­
tement. Dans des interviewe, pu­
bliées dans un avenir prochain, nos 
amis lecteurs trouveront des détails 
complémentaires de ce bref aper­
çu démographique sur les artistes 
québécois.

NOTES D'ECOUTE
Lundi soir, à CKCV, à 8 heures, 

j'ai remarqué qu'on avait changé la 
formule du programme de la Rive- 
Sud. Patricia Poitras, mezzo-sopra­
no, accompagnée au piano par 
Yvette Turcotte, était l'artiste in­
vitee de cette émission. Quelle 
belle voix! M. René Constant!- 
neau a présenté, de façon origi­
nale. des notes intéressantes sur 
les attraits de la côte lévislenne. 
Léon Lachance, annonceur com­
mercial, nous présentait la musi­
que sur disques.

Un court voyage m'a empêché 
d’écouter le théâtre de CHRC, 
mardi soir. Le sketch était de 
Gina Cailloux.

De 8 h. à 8 h. 30, le lundi soir, 
à CHRC “Devinez l’Heure?’’ Jeux 
qui portent récompenses. Ils sont 
conduits par Yolande Roy et Lau­
rent Rivet. Une jolie voix radio- 
génique, mademoiselle Roy, mais 
il lui faudrait corriger quelques 
erreurs de phonétique... ou tout 
simplement de prononciation.

Un autre programme du même 
genre est offert à l'auditoire de 
CHRC, le jeudi soir à 8 h. 30, c'est 
“Ecoutez-vous?" avec Nana Dan- 
villiers et I-aurent Rivet. Puis, il 
y a toujours la vraie... l'authen­
tique "Course au Trésor”, le ven­
dredi soir à 9 h. 30.

CKCV VOIS INVITE
à écouter le dimanche, midi, 
l’heure Lachance; puis de 1 h. à 2, 
Divertissement populaire, pro­
grammes de disques soigneuse- 
préparés. A 7 h., le dimanche,
Mappemonde musicale, puis à 
7 h. 30, Rêve de Valse.

Le dimanche soir, à 8 h., à 
CKCV “Voulez-vous que j’vous ra­
conte?" par André Serval. Les 
mêmes commanditaires présentent 
le mardi soir à 3 h. 30, à CKCV, 
Colette et Roland.

c G»uvln et Joaa
Boneler, de la société CI-THp i{\ 
Limitée, me prient de vous 7»nV- 
muniquer que les 10, 11 et 12 
tembre, au Palai» Montcalm U« 
présenteront deux pièces intéres­
santes ‘“Pouche” et "On deman­
de un ménage ", avec Mmes Antoi­
nette Giroux, Janine Sutto, Deni­
se Pelletier et Berthe Planté, MM. 
Roger Garreau, Jean Scheler, I>e! 
nis Drouin et Mauriee Gamin 
Trois ex-Québecois dans ce sc(U 
groupe. En même temps ,.lM. |,„ 
autres artistes qui comptent do 
nombreux amis parmi nous, nous 
aurons plaisir à les revoir.

Jeanne ROCHEFORT

Madame Aline Fortier devrait 
se réserver aux rôles du genre de 
celui qu'elle interprétait mercre­
di. Elle y était très bien, et son 
sketch, charmant et léger, a été 
bien rendu par les autres Interprè­
tes également. J'ai reconnu Geor­
gette Paquet, Michèle Derny, 
Georges Powell et Majella Alain. 
Scènes de la vie, mercredi soir, 
8 heures, à CHRC.

Chaque matin, à CKCV, le Club 
d’Economies, puis, à -10 h .15, 
André Serval, dans son répertoi­
re avec Yvette Turcotte, pianiste- 
accompagnatrice. Chaque soir à 
CKCV, à 10 h. 30, Blue Skies, popu­
laire programme de musique de 
danse.

Le lundi soir, à 9 heures, l'Heu­
re de la Rive-Sud. Le mercredi, 
à 9 h„ à CKCV, I.a Vie est Ma­
gnifique.

Mercredi soir, à 9 heures, à 
CKCV, La Vie est Magnifique... 
une émission réussie avec André 
Serval, Paulette de Courval et 
Yvette Turcotte, pianiste-accom­
pagnatrice.

A CKCV, j'écoutais encore sa- § 
medi soir, à 8 h. 45, Doreen McNa­
mara, soprano, une jeune artiste 
qui semble promise à un bel ave­
nir.

Dimanche soir, à CBV, à Ici l’On R 
Chante, l'artiste invitée était |
Andrée Dugal, dimanche prochain, 
nous aurons le plaisir d'entendre 
l’unique Louise Leclerc. CBV,
Radio-Canada, 8 h. 30.

Les mardis et samedis, à 8 h. 45: 
CKCV présente... (un chanteur 
ou une chanteuse).

Chaque midi, à CKCV, “Avec 
un grain de sel”, réalisation Mar­
cel Leboeuf.

CBV VOUS INVITE
à écouter “Ici l’On Chante!” le

Boite aux lettres
A PIERRETTE L, — Merci Je

vos appréciations et de vos aima­
bles paroles au sujet de nos artis­
tes québécois. Je publierai sous 
peu un article concernant ce cou­
ple charmant que sont Claire Syl­
vain et Roland Lelièvre. Je suis 
d’ailleurs à pré<parer une série 
complète des biographies des ar­
tistes de la radio et du théâtia 
de la vieille capitale. Soyez fidèlo 
à RadioMonde, et vous aurez l’a­
vantage de faire plus ample con­
naissance avec les talents des nô­
tres. Au, revoir Pierrette!

A V. M. — Si vous savez vrai­
ment vous débrouiller, comme 
vous le mentionnez dans votre let­
tre, vous vous présenterez dan* 
les postes de radio, et vous de­
manderez aux gérants s'ils ont 
une vacance pour un jeune hom­
me de votre âge, possédant les 
qualifications qui sont les vôtre* 
C’est le seul moyen de savoir à 
quoi vous en tenir. Je puis vous 
dire que votre âge ne serait pa* 
un obstacle. Bons succès!

A LOUISE BERNIERES. —
Votre intéressante lettre m'a rap­
pelé un article que je lisais ré-

(Suite à la page 12)

r

Votre poste...

CKCV

Bientôt 1000 Watts

André Serval a eu l'une des 
joies de sa vie cette semaine; celle 
d’interviewer au micro de CKCV 
le célèbre Charles Trenet, dit fou 
chantant... qui, dan* trois repré­
sentations à La Tour a pu faire la 
conquête de tout Québec.

A CHRC, c’est Maurice Descar­
reaux, chroniqueur sportif, qui a 
présenté Charles Trenet, et, à La || 
Tour, c’est M. Meloche, eon impre­
sario... Mais, heureusement, il y 
avait aussi Jean-Maurice Bailly. 
Tout comme Maurice Meerte, il a 
pu reconnaître qu’il a de nom­
breuses admiratrices à Québec. 
Madame Alarie lira aussi avec 
plaisir que sa petite Marie-Thé­
rèse a fait bonne impression à 
Québec.

tüIRC VOUS INVITE... 
à écouter “L'Heure de la Valse", 
le samedi soir à 8 h. 30.

CHRC vous invite à écouter, le 
dimanche, à 5 h. 30, “La Cara­
vane Musicale”; l’orchestre Lang- 
worth, à 7 heures; Chansons pour 
ma Mère, à 7 h. 30, avec Mlle 
Jeanne d’Arc Nolet; à 9 heures, le 
récital de piano de Mlle Gabriel­
le Langlois.

Chaque Jour de la semaine à 
8 h. 30. à CHRC, Iss Club du Cou- 
Cou, rendez-vous des ménagère* 
Intéressée* à gagner des prix en 
écoutant des disqnes de leur choix.
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H
 DEJEUNER, 

derniers, j’é 
qu’il en fût 
un béjaune
une tahle D

DEJEUNER, ces jours 
j’écoutais sans 

de ma faute,
______ _ pérorant à
une table proche de la 

mienne. Il vociférait si bien et si 
manifestement dans l’intention que 
.'entendisse ses propos que je n’ai 
pas à me faire scrupule de les 
©om men ter.

D’abord, il M’est élevé contre le 
fait que nouB réclamions, sans in­
tention de ralentir notre insistance, 
une programmation exclusivement 
française de nos postes français du 
Québec — et particulièrement de 
OBK et de son réseau. Qu’on me 
permette, ici, de reconnaître que 
ces derniers ont accompli un très 
bel effort dans ce sens au cours de 
j-etc, malgré qu’ils paraissent un 
p u relâcher depuis le début d’août 
leur diligence. Qu’on m’excuse, si je 
suis aussi forcé de noter que CKAC 
montre une insouciance effarante 
de sa clientèle francophone, lui im­
posant au hasard de ses émissions, 
piesqu’autant d’anglais que de 
français. Ce qui nous fait songer 
que Toronto allant avoir bientôt 
deux postes de fréquence libre 
(clear channel) de 50,000 watts, 
fheure viendra peut-être bientôt 
que nous pourrons réclamer, à 
Montréal, un autre émetteur stric­
tement français.

Ceci dit, revenons à nos moutons! 
“Pourquoi, vouliez-vous savoir jeu­
ne homme, exigeons-nous exclusi­
vement du français?” La réponse 
pourrait être fort simple. Nous 
pourrions soumettre que le français 
et l’anglais ayant égalité légale, 
nous demandons simplement les 
mêmes privilèges que l’Ontario. 
Cette province, majoritairement 
anglophone, n’admet pas sur ses 
ondes d'émissions françaises. La 
nôtre, majoritairement française, a, 
évidemment, le droit de ne pas con­
sentir, sur son réseau, à l’admis­
sion des programmes anglais.

»

CLcutl

OYEZ...
“La Vie en Rose”

t autant partie de 
tre club de correspon­
dance Echenge, distrac­
tion, nouveaux amis, etc j 
frtl $1.00 par annfe.
Ké-h *eig neinents gratis.

Vie Rose" t'as» i
43, St-Roch. Qulhee, p Q i

Faiblesses Sexuelles 
corrigées

*vre* VIRII* NORM Al. et en SANTE 
(AumI «ont rôle du poidi). Ayes la 
forint* de iathlète pour vos activité» 
quotidiennes. Méthode orient tflqu**. 
d’amélioration physique. Résultat rv 
pide, font ructions strictement confiden­
tielles. Pour dames et messieurs. Pour 
renseignements, cnvo>e* îfte.

ROMEO DAGENAIS. 8-E.8.
3429, Adam — Montréal 4.

Comme disent les Anglo-Saxons; 
“What is sauce for the goose is 
saucq. for the gander”.

Nous n’insisterons pas sur cet 
argument indiscutable. Par lui- 
même, il règle le cas. Mais nous 
allons utiliser une simple quotation 
de chiffres.

Au rapport financier de la Cana- 
d i a n Broadcasting Corporation, 
c’est-à-dire la Société Radio-Cana­
da, pour l’exercice 1945-46, il appa­
raît que le Canada en entier a 
versé en taxe radiophonique (per­
mis) la somme brute de $3,964,- 
603.24. La part de la province de 
Québec a été de $1,106,823.69. L’On­
tario a déversé un peu plus, soit 
$1,396,386.83.

Maintenant voici les paiements 
des autres: Colombie britannique, 
$378,743.95; Alberta, $261,010.25; 
Saskatchewan, $260,777.46; Manito­
ba, $234,732.12; Nouvelle-Ecosse, 
$181,150.30 ; Nouveau - Brunswick, 
$122,858.15; Ile du Prince-Edouard, 
$21,257.53; Yukon et Territoires du 
Nord-Ouest, $862.96.

La province de Québec paie donc 
bien, pas loin du tiers et surtout 
régulièrement puisque quand les 
radiophiles de l’Ontario ont répon­
du à 4,253 poursuites pour refus de 
payer, seulement 1,760 Québécois 
ont subi le même sort.

Maintenant puisque les provinces 
majoritairement anglaises refusent 
nos émissions françaises, pourquoi 
donc notre argent ne serait-il pas 
réservé à nous fournir une radio­
phonie en notre langue! Jeune 
homme, il n’y a rien de plus bête 
que les chiffres pour répondre à 
des véhémences non approfondies.

Puisque nous en sommes à la 
comptabilité, c’est encore grâce à 
elle et à des statistiques que je vais 
reprendre votre autre dada de di­
gestion : "Pourquoi”, interrogiez- 
vous (oh! interrogation tout acadé­
mique), "exigeons-nous plus en 
rendement de Radio-Canada que 
des postes privés?”

L’explication, vous la trouverez 
comme moi, dans le même docu­
ment officiel. Voici quelques rai­
sons:

Radio-Canada perçoit, suivant 
son rapport, en 1945-46, en taxation 
brute: $4,260,379.11 dont, le retour

Lisex bien ceci tes yeux ouverts
L psychologie est une science offrant un Intérêt à tous et à 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité développer 
certaine# qualités morales. Intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des Insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 tires p.m.

Professeur i
1373 MONT-ROYAL EST

ROBERT
Téléphone FR. 1952

Lunettes, Lorgnons et Réparations.

J.-A. RACETTE
OPTIC IEN D'ORIIONNANt ES LIC ENCIÉ'

6528 St-Denis
Heures de bureau pour juillet et août:

Fermé tous les lundis. Le samedi bureau
h fermé à 6 p.m.

Les antres jours, 16 a.m. à 9 p.m.

Domicile
«nr

dcmnnilf

CA.

9572
Prescriptions ' 
d'oculistes

net, après soustraction de quelque 
$527,000 (salaires, commissions, ou­
tillage, etc.) $3,732,784.76 plus un 
montant dont je n’ai pas le chiffre 
pour ses programmes commandités.

Radio-Canada perçoit $40,500 en 
permis exigibles des postes privés, 
comme CKAC, CJAD, CHRC... Ses 
propres postes n’ont pas à payer ce 
permis d’opération.

Radio-Canada exige aux postes 
privés qui veulent utiliser des li­
gnes téléphoniques $19.90 de la 
demi-heure. Elle a seule le droit de 
les louer puisqu’elle a seule la per­
mission de les retenir du Bell Tele­
phone, du CPR ou du CNR (télé­
graphes). Elle s’en sert, pour son 
propre usage, au prix coûtant, c’est- 
à-dire inférieur à ce que doit don­
ner le sous-locataire, c’est-à-dire le 
poste privé.

Radio-Canada se réserve, à elle 
seule, les fréquences libres (clear- 
channel) classe 1-A, pouvant avoir 
une puissance de 50,000 watts. A 
part quelques exceptions faites 
pour des émetteurs existant avant 
la régie, pas un poste privé ne peut 
obtenir plus de 5,000 watts et autre 
catégorie que celles des fréquences 
libres classe 1-b et autres.

Pour l’instant, seule la Société 
Radio-Canada a liberté de se cons­
tituer des réseaux, c’est-à-dire 
d'être en mesure d’offrir à un com­
manditaire beaucoup plus de ren­
dement à un prix relativement 
moindre, si l’on divise par le nom­
bre de postes branchés, que pour­
rait le fa're un poste privé.

Ici, cependant, il me faut préci­
ser que nombre de fois, le docteur 
Frigon a offert à la Canadian 
Association of Broadcasters l'occa­
sion d’établir un réseau de postes 
privés, mais à la condition que 
ceux-ci ne l’utiüsent pas stricte­
ment pour la diffusion des pro­
grammes commandités mais aussi 
pour celle de programmes de sou­
tien intéressants. Cette condition 
n'a pas paru réjouir les intéressés 
qui trouveraient plus profitables 
d’user de la prérogative quand il 
s’agirait d’émissions payantes et de 
l’ignorer quand il leur faudrait dé­
penser pour les périodes NON dé­
frayées par le commerce ou l’indus­
trie.

La CBC a donc de grands avan­
tages sur ses concurrents. On peut 
donc exiger plus d’elle. On dit qu’il 
y a déficit dans le coût des opéra­
tions. N’étant pas auditeur accré­
dité, je ne peux en discuter. Cepen­
dant, j’ai toujours eu l’impression 
que le budget des ondes courtes, 
service international, aurait bien 
meilleure place dans les livres du 
ministère de la défense puisque sa 
mission est de permettre de la pro­
pagande aux nations étrangères 
que dans ceux de Radio-Canada 
dont la raison d’existence est de 
servir le peuple canadien. Voilà, 
béjaune!

PETITES NOUVELLES
Parmi les commérages de la se­

maine : Un autre commanditaire 
chercherait à acheter "Radio-Cara­
bin”... Janine Sutto s’embarquera 
pour l’Europe le 23 août. Elle tra­
vaillera avec une grande comédien­
ne française là-bas qui, dit-on, la 
lancera. Pierre Dagenais croit que 
vers le mois d’avril, elle reviendra 
au pays pour être la vedette d’une 
série de geands spectacles... Tout 
ne va pas bien chez les Compa­
gnons. Deux des vedettes ont — ou 
vont donner — leur démission par­
ce qu'ils ressentent l’accaparement 
dont ils sont l’objet de la part du 
directeur .. Paul Dupuis est repar­
ti pour Londres, mardi le 6 août. 
Il est retourné plus tôt qu’il le 
croyait, puisqu’il m’avait dit, dans 
l’intimité, qu'il ne s’attendait pas à 
quitter notre bon Québec avant la 
fin de septembre. Meilleurs voeux

Mlle ANTOINETTE GIROUX et M. ROGER GAROEAU, deux de* 
artistes dont les services ont été retenus par M. Maurice Gauvin 
et Jean Scheler pour les deux pièces à l’affiche au PaluissMontcalm, 
les 10, 11, 12 septembre prochain. Ces deux Comédies-Vaudeville 
"Pouche” et “On Demande un Ménage” ont obtenues Ici à Montréal 
un bel accueil lors de lcur« créations au Théâtre Arcade la saison 
dernière. Aussi le public québécois est-il invité à ne pas manquer ces 
représenlations. Par gracieuseté de la compagnie France-Film qui a 
bien voulu nous prêter Antoinette Giroux, Janine Sutto, Berthe Plante, 
Denise Pelletier. MM. Roger Garceau, Denis Drouin, Jean Duoeppe, 
nous espérons répondre à nombre de demandes reçues jusqu'ici afin 
de présenter à Québec ces noms tous bien connus dans le monde de 
la radio et du théâtre. la mise en scène de ces deux pièces a été 
confiée au directeur artistique de l’Arcade, M. Emile Bouffard.

de succès... Il est rumeur que 
Jacques Auger ne reprenne pas la 
direction des “Classiques” à Radio- 
Canada, cet automne. Ce serait pi­
toyable qu’une personne moins 
appropriée que lui — étrangère ou 
canadienne — prenne la place... 
On dit aussi que Jacques Auger 
sera la vedette de l’Arcade, la pro-
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chaîne saison... Lilian Dorsena 
aurait accepté d'y conduire la mis 
en scène... Madeleine Ozerajr 
attendrait l'occasion de jouer un 
"Jeanne d'Arc” à Montréal. Oze- 
rait-elle?... Et voilà, les potins qui 
me sont arrivés après une semaine 
d’absence...

ROR

Veuillez, je vous prie, m'expédier 
>tre journal à Vadresse suivante:

52 numéros $2.50 26 numéros $1.25
13 numéros .70

N.B. —- Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.
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C’est le meilleur moyen de vous 
assurer ta lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez ie bul 
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dés aujourd'hui, accompagné 
d’un mandat postai, à RADIO 
MONDE. 1434 ouest, ialnte- 
Catherine, Montréal.



r Passe-moi Wu 
lbs cornichons]^
L MA CHfeCE

Ton dessert
ces jours, je vais 
dice SON FAIT AU 
VOISIN AU SUJET 

kde SES GAtOWNS.^41

Dires donc, l’ami- 
FAUDRAIT NETTOYER
ca avant oe / 

C partir/ Jt-

MAIS LE FERMIER VEILLAIT, ETÇ'eSTLUI Qui ' 
TE DIT TON FAIT,T'OBLIGEANT À RAMASSER 
LES DECHETS LAISSÉS SUR SA PROPRIÉTÉ

<///

Parfum 
Tulipe Nuire
Cette création 
de Chénard est 
un triomphe 
d élégance e t 
de raffinement. 
Ce parfum dis­
cret est le com­
plément indis­
pensable de la 
toilette fémi­
nine.

TVILIPE N7IRE
pb CH ENARI7

Pierrette Fortin-Lavoie jouait le 
rôle de Christine. Elle y a été na­
turelle . . . avec un métier assimilé 
par une pratique attentive de tous 
les jours. Paul Lavoie fait un offi­
cier séduisant à souhait; il pourrait 
être cependant plus nuancé et plus 
chaleureux. Dans le rôle de l’infir­
me, Paul Bouret a fait de son 
mieux. Mais ce rôle est vraiment 
trop lourd. Ce paria qui détaille 
complaisamment ses infortunes, qui 
gémit avec amertune dans des flots 
de paroles, ou se transforme en 
poète romantique déclamant aux 
étoiles, n’est pas un personnage

BRASSERIE BLACK

TAS RAS ALORS RÉALISÉ Qu'il AVAIT PARFAITEMENT 
îAlSON ET QUE NOUS POURRIONS TOUS AIDER A 
GARDER. LA CAMPAGNE PROPRE ET belle/

HORSE
• -•O’**

DAWES

(Suite de la page 10)
eemment dans un journal de 
Fiance. Il y était question d'une 
Association d'Auditeurs. Puisque 
la radio a ses associations de di­
recteurs, se» associations de musi­
ciens, ses associations de scrip- 
teurs, ees associations de comé­
diens. pourquoi n’aurait-elie pas 
ses associations d’auditeurs com­
posées de radiophiles sérieux re­
présentent chacune des classes de 
la société? La chose existe en 
France. Et, chère correspondan­
te. d'après les remarques judicieu­
ses de votre longue lettre, je vous 
verrais très -bien membre du bu­
reau de direction d'une telle asso­
ciation. Ainsi, vous n'êtes pas loin 
de juger injuste pour André Ser­
val ma critique de “La Vie est 
Magnifique”, et vous défendez 
votre point de vue en des termes; 
“est-ce qu’il doit moins bien dire, 
pour laisser ressortir les talents 
de sa partenaire?” Non, ce n’est 
pas là ce que je voulais conseil­
ler à Ai\dré Tant mieux qu’il sa­
che bien dire, et que le poste 
CKCV nous permette d’apprécier 
la diversité de ses talents. Seule­
ment, s’il choisit des contes de la 
même portée que ceux de son émis­
sion du dimanche, il ne peut man­
quer de s’accaparer la part du 
lion de l’intérêt de l’auditoire... 
car la chanteuse, qui, à la scène, 
pourrait compenser de sa person­
nalité, n'est au micro qu'une pe­
tite voix... gentille et confiden­
tielle. Le réalisateur a bien com­
pris ce que je voulais dire... Il 
vous sera sans doute reconnais­
sant, quand même, de vouloir le 
défendre. Je vous remercie aussi 
de votre lettre, mais je veux vous 
dire que je ne prise pas du tout 
votre remarque au bas de la pre­
mière page: “je me demande si 
c'est bien votre opinion person­
nelle que vous avez exprimée, ou 
si ce n'est pas plutôt celle des 
admirateurs de Paulette de Cour- 
val?” Soyez convaincue, une fois 
pour toutes, mademoiselle ou ma­
dame, que les opinions que j’ex­
prime dans RadioMonde sont 
MES opinions. Les gens que je 
vois, ceux qui me téléphonent ou 
m’écrivent des gentillesses (?) ou 
des MENACES ne m’influencent 
aucunement. Je n'ai de comptes 
à rendre qu’au directeur du jour­
nal, et ne prends d'avis de per­
sonne, sauf de lui. Si ma failli­
bilité humaine m'entraîne à com­
mettre des erreurs, j’accepte d’a­
vance l’entière responsabilité de 
mes jugements et des papiers que 
je signe. Je compte sur votre pro­
messe d’écrire de nouveau.

Les Artistes du Terroir
préson ton t

“L’ANGELUS DE LA MER”
mélodrarno /tar C.-E. Harpe.

licitations pour U soin qu’ils met­
tent à se bien maquiller, et à s’ha­
biller selon les exigigences du texte.

De cette représentation, je garde 
une impression avantageuse pour 
les comédiens de la troupe "Les Ar­
tistes du Terroir" que dirige M. 
Maurice Beaupré. J’apprécie les 
bonnes intentions moralisantes de 
l'auteur qui n’a pas démérité à mes 
yeux, car j« sais qu'après la mo­
rale, son deuxième but a été le suc­
cès de la pièce. Puis, ses derniers

travaux prouvent q« U peut fais* 
mieux,

_________ i R.

L’oeuvre de Crémazie
M. Séraphin Marion, de la So­

ciété Royale du Canada, poursui­
vra les mardi* 20 et 27 août, à 
10 h. 16 du soir, son étude de 
l’oeuvre de Crémazie. Ces deux 
dernières chroniques ont chacune 
pour titre “Ses défauts", Ses 
qualités”.

Sur la scène de la salle parois­
siale, dans un village du comté de 
Portneuf, les Artistes du Terroir 
présentaient, mardi soir, l’Angélus 
de ta Mer, par C.-E. Harpe.

La salle était pleine à sa capacité. 
Des gens de tous les âges. Beaucoup 
de jeunes. Pourtant la douceur de 
cette soirée estivale, dans cette at­
mosphère parfumée de l’odeur des 
bois de sapins tout proches, au bord 
de la rivière chantante, nous aurait 
plutôt retenus à l’extérieur, nous, 
citadins qui avions supporté une 
journée suffocante. Là-bas, on pré­
férait voir la pièce. Des artistes ai­
més. Du théâtre. Ce qu’on semble 
l’aimer, le théâtre, chez ces bonnes 
gens. Comme c’était intéressant 
d’entendre, avant le lever du rideau, 
et penâant les changements de dé­
cors, les réflexions de ces jeunes 
gens et de ces jeunes filles à l'éprit 
éveillé.

Bien que généreusement sermon­
neur, le mélodrame qu’on leur of­
frait est de ceux qui plaisent au pu­
blic dont la grande majorité doit 
faire ses délices des romans popu­
laires ou des séries de la radio. 
“Christine, fille de paysans à l’aise, 
a vingt ans. Elle se laisse prendre 
aux belles paroles d’un étranger, 
séduisant officier de marine, Syl­
vain, un boiteux recueilli par le» 
parents de la belle enfant, l'aime en 
silence et veut la défendre. Par sui­
te d’une faute commise il y a vingt- 
cinq ans, ce Sylvain se trouve le 
frère naturel du séducteur. Les pa­
rents mourront de chagrin après le 
départ de leur fille séduite. 
Pour une vamp perfide, le bel offi­
cier va quitter sa victime. Mais, au 
troisième acte, tout s'arrange. L’in­
firme est guéri, et va devenir mis­
sionnaire, les amoureux se réconci­
lient, la femme fatale sc convertit 
et le bon docteur lui offre son nom” 
Bref, rien ne nous est épargné.

Le jeu sobre des artistes garde 
toutefois une note de bon ton à la 
pièce. L’auteur y a d’ailleurs ajouté 
un personnage comique qui allège 
l’atmosphère aux moments criti­
ques. C’est Lazare (Maurice Beau­
pré) aide-fermier. Un rôle écrit tout 
exprès pour Maurice Beaupré, et 
bien écrit. Ah! qui mettra en valeur 
dans une pièce d’envergure les dons 
uniques de Maurice Beaupré. Je 
pense aussi aux cinéastes. Maurice 
Beaupré, c’est un comique-né; c’est 
un sourire et un mot irrésistibles. 
C’es le bon gros, grâce à qui . . . 
tout s'arrange. C’est le clown, le 
magicien. Son apparition, comme 
celle du soleil, produit des miracles. 
Sa présence sur la scène répond à 
un besoin de nos coeurs humains. 
Tout va mieux. La salle se déride. 
On est heureux. On applaudit.

juste. Un homme qui souffre vrai­
ment n’est pas si loquace. Il lui est 
permis de s’oublier, mais, générale­
ment, il se tait; et c’est ce qui nous 
permet de respecter sa douleur, et 
de la partager. Arthur Fortin, qui 
avait quitté en vitesse son costume 
de maquisard pour le film “13, rue 
Madeleine” s'était fait une tète de 
paysan qui aurait certainement im­
pressionné de nouveau les cinéastes 
qui l’avaient employé durant le 
jour. Plus tard, dans la pièce, il est 
le docteur Duclos; ami de tous. 
Transformation habile. Deux rôles 
bien réussis. Simone Beaupré a 
d’abord été une vendeuse de fleurs 
gentille et simple, puis, elle revient 
d: ns le rôle de la femme fatale. Ses 
a .nudes assez justes corrigent la 
faiblesse de son débit qui devrait 
être plus détaillé.

Les décors sont de fortune, mais 
les acteurs méritent de sincères fé-

DE BEAUX PROGRAMMES? 
OUI —TOUJOURS INTERESSANTS 

A ECOUTER

CHEF
1200” K.C.

DE 6 HEURES A.M. A MINUIT

T’AS PAS?
T(?6<îAR0F-Mol CB 
I désordre/ un de

MANCE d'aôORD Tes1 
Sanowi CHe S, Pierrot

Tu AURAS ENSUITE

Tas ras déjà fait une colère NOIRE EN VOYANT 
Sur ta pelouse toutes sortes de papiers 
LANCÉS PAR LES FISTONS DU VOISIN P

Quelques jours plus Tard Tu
EMMÈNES LA FAMILLE EH PIQUE-NiQtie 
A LA CAMPAGNE —

hondu AOUT
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parvenir à votre chroniqueur, ce­
lui-ci se verra dans l’obligation de 
devenir.courtier en immeubles.. . 
Merci à Manolita del Vayo pour 
cet agréable câblogramme adressé 
de Ste-Agathe des Monts, le jour 
même de notre “ième” anniversai­
re de naissance. On y lisait les 
mots : ‘‘Bonne fête. Voeux fleuris 
et embaumés des Laurentides’”....

Enfin, que tous lecteurs et lectrice» 
qui nous ont marqué leur estime à 
l’occasion de cet anniversaire Aca­
démique retrouvent ici l’expression 
de notre infinie reconnaissance. 
Nos remerciements s’adressent éga­
lement à cette correspondante qui 
nous a fait parvenir un exemplaire 
usagé de “La Vie des Saints ...

BABIOVILLETTE
Mesdames, cette température trop clémente ne doit 

pas vous faire oublier l’achat de ce manteau de four­
rure ! (Ouf! et ouf!) Ainsi, vous voyez qu’en toute 
saison nous pensons à votre bien-être .... Oh, 
la la ! Ce qu'elle reste photogénique cette Alys Kobi 
qui a permis au confrère un reportage aussi “émou­
vant”. (Voir le dernier numéro Kadiomondain) .... 
A l'angle Ste-Catherine et Stanley, Wilfrid Charland 
discutait avec Georges Dufresne de l'avenir de la 
radiophonie Québécoise. Ou peut-être de la télévision? 
.... I,orsq.ue la Chorale Ste-Céclle de St-Joscph 
d’Alma (Lac St-Jean) visita les studios Radio- 
Canadiens, c’est Mireille Bastien qui fit les honneurs. 
Kt, ces gentilles compatriotes recueillirent de nom­
breux autographes de Pierre, Jean et Jacques .... 
A la suite de cette lettre-circulaire envoyée aux 
Unionistes et dans laquelle il était question de profiles 
et autres poses caractéristiques, ce tut une véritable 
course chez les photographes métropolitains....

Al DELA DES REMPARTS-----
C’est le 23 septembre (et non le 22, comme on 

l’avait précédemment annoncé) que la radieuse 
Janine Sutto entreprendra cette expédition outre- 
Atlantique dont la durée re3te indéfinie .... De 
Monterey, Mexico, Georges Toupin nous annonce par 
carte postale son retour prochain dans la ville aux 
clochers. La Nouvelle-Orléans, après El Paso, 
Chihuahua, Durango et Mchico, marquera la dernière 
étape du long voyage .... Vendredi, Jeanne Frey 
est partie pour New-York en compagnie des Jean 
Gillett. Toutefois, la Radiomondaine serait de retour 
lors de la parution de ces lignes .... Chut ! On dit 
que Berthe Demers visite souvent ces coins magni­
fiques du Jardin Botanique au cours de ces belles 
après-midis d’été .... A 1’“Auberge du Vieux Fanal", 
ce fut au tour de Paul-Emile Corbeil de séjourner 
une fin de semaine. Ainsi, les célébrités se succèdent 
à l'hôtellerie rustique dirigée par Adjutor Bouré ....

LE CARNET D’UN RADIOMONDAIN
A John Payne, qui partira mardi pour le Dane­

mark, nous souhaitons le plus agréable des voyages. 
Là-bas, il deviendra un important fonctionnaire d’un 
organisme des Nations-Unies .... Définitivement ! 
Marcel Journet ne paraîtra pas sur la scène Aroa- 
dienne durant la prochaine saison. Toutefois, il parti­
ciperait à la création d’une pièce avant son départ 
pour New-York .... Danielle, cette beauté brune 
aux yeux bleus qui fait la joie des Maurice Gauvin, 
vient de célébrer son deuxième mois d’existence 
.... Et, U y a le restaurateur Pop’s du King’s 
Hall qui est tout fiérot de son premier petit-fils. 
Celui-ci naquit le 6 août .... Cl-Thé-Ra semble 
‘■ire un nom prédestiné ! Car, on sait qu’en colla­
boration avec cette compagnie plusieurs artistes 
montréalais donneront “On demande un Mariage” 
et “Pouche” au Palais Montcalm, de Québec, les 
10, 11 et 12 septembre....

AU GRE DU STYLO ACADEMIQUE-----
Et, la blondinette Andrée Basilière bouquinait à 

qui mieux mieux chez le tabaconiste du coin. Mais 
oui ! De nos jours, ces marchands vendent également 
de ces gros ouvrages littéraires .... “Si tu m’aimes” 
.... Tel est le titre d’une nouvelle pièce de Mario 
Puliani ui sera présentée en novembre à Montréal 
et ailleurs .... L’ex-CHLPien Jean Fournier a 
connu un excellent succès comme publiciste français 
avec le Rodéo des producers Sunbrook et Andrews, 
a Québec .... Pierre Dagenais dirigera, réalisera, 
écrira les textes et campera des personnages nom­
breux dans cette série d’émissions que surveillera 
le dévoué Yves Bourassa. Voilà qui devrait plaire 
aux plus ardents défenseurs de ce fondateur de 
L’Equipe .... Cela devient contagieux ! Puisque 
Lcuis Morisset se livre maintenant aux plaisirs de

la peinture à l’huile. Décidément, Mia Riddez demeure 
la grande responsable de cette tardive vocation....

FRESQUES ET FRASQUES
Le Spectacle de la Semaine : Cette curieuse multi­

colore chemise arborée par un Miville Couture vrai­
ment audacieux. Examinons le dessin: Des losanges 
rouges, jaunes et gris s’épanouissent sur le plastron 
et le dos; alors que les manches sont d’un gris 
d’ardoise .... “C’est mon idée qu’ils vont lui en 
faire une TANNANTE d’cnterrcment-de-vle-de-garçon 
à mon Bernard!” — Dlxit M’ame Alarie .... 
Assurément, Jean Scheler aime le piquant! Eh oui. 
puisqu’il achète le poivre à la livre et à l’état naturel 
(L-e., en graines) .... Voici que Lord Oh! Oh! 
reçoit hebdomadairement d'une admiratrice inconnue 
des lettres parfumées au lilas. Ce qui vaut beaucoup 
mieux que des missives à l'eau de rose . . . .' Puis, 
Armand Marion ne s’en fait pas plus que ça 
(Schnick!). Il passe la saison estivale à la Pointe- 
Cascade dans des décors enchanteurs....

LA CORBEILLE AUX FRUITS VERTS-----
Apparemment, l’art d'un Jean Duceppe était trop 

personnel et vivant pour cette agglomération de 
comédiens huppés! Depuis la rupture, Celui-là a reçu 
la preuve de son talent en remplissant de nombreux 
rôles aux plus populaires émissions .... Dans cet 
article du confrère, il était bien question de Pons 
(Lily). Et, non, de 1 homonyme qui désigne chez nous 
des libations libérales .... Afin de rendre plus 
fidèlement ce type du touriste contemporain, Alain 
Gravel se ballade avec le nombril à l’air .... 
Quant à J.-Léo Gagnon, il déplore la perte de ses 
300 “bettas”. Oui, une espèce de poissons exotiques 
dont raffolent les pisciculteurs sérieux .... Et 
nous qui croyions le “Dopey” de Marcel Sylvain un 
yacht ultra-rapide! Voilà que ce marin d’eau douce 
attend encore une commande de clous qui lui per­
mettra de terminer la coque....

A TOUTES LES SAUCES ....
(Les anecdotes de vos artistes)

Jean Duceppe en était à la première étape de son 
voyage de noces à Québec. Au commis de l'hôte1., 
il demanda candidement : “Je désire une chambre 
pour ma femme et moi-même!”

Déjà, il se préparait à signer le registre lorsque 
cet homme d'expérience répondit: “C'est pas nécessai­
re de me raconter des “romances”. Signez et montez 
en haut!”

Cette chère Mme Duceppe en rougit encore 
aujourd’hui.

Janine Sutto raconte eelle-ei.
Durant la promenade dans le jardin du couvent, 

deux petites pensionnaires âgées respectivement ùe 
7 et 8 ans se lancèrent des clins d’oeil lorsque la 
religieuse montra des rosiers au groupe d’élèves et 
expliqua que les filles venaient en ce monde au coeur 
de ces fleurs.

Rendue au potager, la directrice crut bon égale­
ment de renseigner ses pupilles sur la naissance des 
garçons. C’était dans les choux que ees derniers 
voyaient le jour pour la première fois....

A ce stage, une des espiègles souffla dans l'oreille 
de sa compagne cette phrase célèbre: “Devons-nous 
lui dire ou la laisserons-nous mourir dans l’igno­
rance?”

FOUR TERMINER EN BEAUTE...-.
Le "Sundae à la Gadouas” fait toujours les délices 

de son auteur. En effet, Robert a dégusté son dessert 
préféré tous les jours de la dernière huitaine .... 
Revenue de vacances, la Comtesse Jeanne Saurioî 
de Laval semble prêt® à faire un choix judicieux. 
Un beau jour, elle se décidera sûrement! .... Si 
cea demandes pour des pied-à-terre ne cessent de

bientôt

9 9 0 VERDUN, P. Q.

....
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FELICITATIONS DE LA PART DES
LECTEURS A : Alain Gravel, Joné For- 
PiH, Jacques et Jean-Guy St-Germ&in, 
Claude Robillard, Lucille Dumont, Lyse 
P.oy, Jacques Normand, Ginette Berger.

* P:eirette Champoux, Bruno Cyr, André 
Rancourt, Claire Gauthier, Jean-Maurice 
Bailly. Germaine Lemyre, Jean La jeunes­
se, François Rozet, Jean-Paul Nolet, 
Louis Bélanger, Jean Lalonde, Jean Bart 
pour son programme “Les Tragédies Se 
la vie" à CHLP, an quatuor Quesnefe 
Lenoir-Catudal et Lefebvr^ Fernand 
Robidoux, Blanche Gauthiea

1—Pari*-*-moi de Rita MorM
I—M-elle mariée?
I—Sa photo a-t-elle para NT b tNNdM

de RADIOMONDE? ____
MERCI VOUS JETES GENTILLE,

J* tiens ma promes 
vous reviens avec

1 Rita est une très jolie
bleus mesurant environ i pi. I po. 
étudia pouf débuter avec Mme Mautoourg 
et maintenant Lilian Do re eon eat son 
professeur. Elle se rendit en eemi-finaie 
su concours des Boursiers de CKAC 
l’année dernière et depuis elle participe 
à de nombreuses émissions de Radio- 
Théâtre, “Histoires D'Amour", etc.

é—Elle n'a pas encore choisi l’élu de son 
coeur.

1-Xoa

1—Comment se nomment les enfants de 
Lord Oh! Oh!?

!—Marcetle Richer a-t-elle un enfant?
I—Son mari fait-U de la radio?

CATINE.
Mais je vous reconnais, vous êtes la petits 
amie de Philomcne!

1 Michel et Suzanne.
2 ?ame Cigogne ne connaît pas son adres­

se, allons-cous lui donner?
3—Non.

—★—
1—Décrivez-moi Fernand Robidoux?
3—Qui jouait le rôle du docteur dans une 

“Histoire D'Amour” du 16 au 23 juillet?
JE VOUS ADMIRE.

1 -C’est un brun aux yeux bruns de taille 
moyenne. Il est un fervent du hockey et 
un habile joueur au baseball. C’est notre 
charmant Pierre du programme "Pierre 
et Pierrette”.

T -C'est le jeune et talentueux Guy Provost. 
11 débuta à la radio de Montréal avec 
programme. Tout comme vous j’espère 
qu'il nous reviendra souvent.

—★—

1— Qui interprète le rôle du beau-père de 
Guy dans “Vie de Famille"?

3—Dans ce même programme, qui incarne 
celui de Jeannette?

FOSTINE.
Bonjour, comment est le gars?

Î-—Marcel Journet.
2— Denise Picard.

—★—

1—Quel est le professeur de Marcelle Boyer, 
pianiste?

î—Faites-m’en une petite description, vou­
lez-vous?

MELOMANE.
1 - Auguste Descaries.
3— Marcelle mesure 5 pi. 1 po., a les cheveux 

roux et les yeux bleus. Elle participa à 
plusieurs émissions radiophoniques: 
“Concerts Willis”, "Artistes de demain”, 
etc. Elle joua aussi quelquefois pour les 
Amis de L'Art.

—★ —
I—T .es programmes locaux sont-ils retrans­

mis en France?
LAURE.

1 -Non. Il n’y a que deux émissions de 30 
minutes entendues en France et la secon­
de est la répétition de la première; on y 
parle de la politique du pays: agricultu­
re, mines, etc. Durant la guerre il y avait 
de3 programmes musicaux pour les sol­
dats canadiens outre-mer mais ils ont 
cessé avec la victoire.

—★—
i—Qui jouent les rôles de Guy Moreau, 

Loulou, Pitou, Innocent dans “Yvan 
L'Intrépide” t *

JEAN-PAUL
1—1Guy Provost, Hélène Bienvenu, Alfred 

Brunet et Guy Dugas.
—★—

1—Quel était le narrateur jeudi soir le 1er 
août dernier au programme “Chanson­
nettes” avec Lucille Dumont?
DEUX COEURS SOUS UN PARAPLUIE.
Est-ce qu’i' pleuvait réellement?...

I—C’était Jean-Paul Nolet.

JACOBIN. Je ne peux vous renseigner 
immédiatement eur ce que vous me de­
mandez. Ces artistes eux-mêmes ne peu­
vent me donner une réponse définitive 
ear ils sont en pourparlers dans le mo­

ment. Dès que la nouvelle sera officielle
U me fera plaisir de la vous oomouin»- 
quer.

— k—
1—O» (laud<-tte Jarry paeeu-t-etle ses va­

cances?
MERCI. C'EST ENCORE MOL 

Pourquoi encore? C’est un plaisir pour 
moi de vous .'ira 

Montebello.

de 1a Société Historique de Montréal, qui 
présentent un résumé généalogique dee 
familles de nos principaux artistes de la 
radio.

1—Qui ce» ee “Pierre” que Roger Car and ri 
Jean-Maurice Bailly appellent à Radio- 
Carabin dan* le* scene* qui précèdent 
le* chanson* de* Carabinier* du Mont- 
Royal? U. GUETTE,

ê

1— Quel est le titre du morceau thème de 
"Céleste et VaUntin”?

2— Quelle en est la marque et le numéro de 
ce disque?

ETOILE FILANTE.
1— AI Fresco de Victor Herbert.
2— Cest un “Victor" portant le numéro 

12691.
—★—

1—Marcelle Boyer, pianiste que l'on présen­
tait au programme “Les Artistes do 
demain”, est-elle bachelière?

ETUDIANT EN VACANCES.
Tiens, bonjour vous!

1—Oui, elle est bachelière de l’Ecole Supé­
rieure de Lachine.

—★ —
1— Voulez-vous me décrire la toilette d* 

Lucille Dumont lors de son mariage?
2— Celle de Lyse Roy?

LYSE RICHER.
1— Lucille portait une robe de crêpe français 

blanc, une création “Inspiration”.
2— La robe de Lyse, blanche également, était 

de tulle et Valenciennes sur satin.

1— Jacques et Jean-Guy St-Germain sont-il* 
les deux frères?

2— Et Jean-Claude et Paul Robillard?
S—Parlez-moi de Jean-Claude.

RIKIKL
1— C’est exact.
2— Non, Paul n'est pas le frère de Jean-

Claude. V ,«g|
3— Claude est blond, a les yeux bleus et ri'a 

que dix ans; il est l’élève de Sita Riddez. 
C’est notre si sympathique Toto de “Jeu­
nesse Dorée”. Il joue aussi dans “Yvan 
L’Intrépide”, “Radio-Collège”, “Le Vieux 
Loup de Mer”, etc.

—★—

l—Qui Interprètent le rôle de Paul, Suzctt© 
Boisvert, Bibi Morel, Coco, Bazouf et 
Antoine dans le programme "Madeleine 
et Pierre”?

C’EST GENTIL CHEZ MOI. 
Invitez-moi, voulez-vous?

1—Pierre Thibault, Michèle Thibault, Louis 
Rolland, Gisèle Rolland, Jean-Guy St- 
Germain, Jacques St-Germain.

1—De* aiticles signés P.A.B. qui paraissent 
souvent dans RA DIOMOND E, j’ai cru 
reconnaître André Rufiange; je lui ai 
demandé et U m’a affirme que ce n’était 
pas lui mais j’en doute. Devant la réponse 
négative de celui-ci je m’adresse à von* 
pour vous demander qui est la personne 
qui se cache sous le pseudo P.A.R.?

LECTEUR SPORTIF A LA MAIN 
DROITE AMPUTEE.

Toute» mes félicitations, vous écrivez 
parfaitement de la main gauche.

1—Cette personne ou plutôt ces personnes 
ne se cachent pas sous ce pseudo puis­
qu’ils en donnèrent la définition derniè­
rement dans une édition de RADIO- 
MONDE. P.A.R. signifient s Prévost, 
Arthur et Robert, tous les deux membres

1—C’est un nom fictif qui * rapport aux 
sketches.

—★ —

I—Ou pourrais-je écrire à Claire Gauthier 
qui a si bien chanté au programme 
“Amour et Chanson" à CKAC le 7 juillet 
dernier?

*—Est-elle jolie?
«h* JACQUOT.
1— Adressez vos lettres au soin du post* 

CKAC tout simplement.
2— C’est une petite blonde aux yeux bleus, 

très charmante et très jolie.

PITTITE VENITIENNE. Je vous remer­
cie de votre aimable collaboration; je 
crois bien que vos informations doivent 
venir de sources certaines puisque ce que 
vous me dites est exact mais cette recti­
fication a déjà été faite, alors je ne vois 
pas la nécessité d'en refaire une seconde.

1—Quel est le titre de la première chanson 
interprété© par Lionel Daunai* le 7 août 
dernier?

VOUS JOUEZ AU GOI.F? 
...celui de lord Oh! Oh! ou celui dm 
terrain municipal?

1—Mon coeur qu'est-ce que tu faisais, poènvs 
de Marie Noël.

—★—
1— Oû Bruno Cyr est-il allé passer se» va­

cances?
2— Louis Bélanger a-t-U une soeur qui se 

nomme Lise?
NICOLE AUX YEUX BLEUS.

1— A plusieurs endroits: Rouyn. St-Gabriel 
de Brandon et aux Cantons de l’Est.

2- ̂ Non.

1— I -a “Living Room Furniture” fera-t-elle 
une tournée cet automne?

UN ARTISTE QUI BRILLE.
Dites-moi où afin que j’aille m'éblouir...

2— H n’y a rien de définitif encore, les artis­
tes en tournée actuellement reviendront 
sous peu et alors il sera décidé s’ils repar­
tiront à l’automne.

il vous? Elle est ma préférée.
• I Mme ANDRE BE RG EVIN
11—La talentueuse et très sympathique p\vr^ 
■ rette est une jolie brun* aux yeux brun* 

' < mesurant 5 pi. 5 po. Elle étudia avec Mi . 
Je an-Louis Audet, Sita Riddez et mala- 
tenant ell* est sous la direction de Mm* 
Jeanne Maubourg. Louis Bédard est son 
professeur de chant. Elle remporta k 
palme au concours des Boursiers a* 
CKAC l’année dernière. Depuis tlle parti­
cipa à plusieurs émissions de Radio- 
Théâtre, "Théâtre de Chem Nous”, “Sane 
Tambour ni Trompette” où elle s’exécuta 
comme chanteuse. Voua pouvez l'enten­
dre tous les matins de # hr* 30 à 10 h rs 
au programme “La Caravane du Rire",

1— Quel est le professeur de ehaol d* André 
Rancourt?

2— Porte-t-11 ms vrai nom?
2—Combien de fois CINEMONDE r*rnn g 

à Montréal et aux abonné*?
CHARMEUR DK MONTREAL 

Un peu trop charmeur pour mon goût, 
vous ne trouve* pas?...

1— Léo Le Sieur.
2— Certainement.
2—Pour les gens de Montréal comme pou» 

les abonnés, CINEMONDE ne parait 
qu’une seule fois par mois.

I—Quand Mario Verdon doit-H se marier ?
î—A quelle date le* “Joyeux Troubadours" 

recommenceront-Us leur* émissions"
fuchi.a.

1— Aucune date n’a été fixée actuellement.
2— Us reviendront sur les ondes le 2 septem­

bre prochain.

1— Quel cat le titre du thème de l'émiasioa 
“Le* Trappeur* du Nord” à CHLP?

2— Est-il enregistré sur disque?
3— Quels sont le* noms des “Diables Ro* 

ges” à CKAC?
ETOILE PERDUE.

Une de perdue mais deux de retrouvée*.
1— La Marche des Bourdons.
2— Non. M. Lafleur se rend au studio à cha­

que émission pour interpréter cette pièca
2—Cast un ensemble de 8 musiciens sous la 

direction d’Adrien Avon. M. Charette est 
au piano d'accompagnement tandis 
qu’Ovila Légaré chante. C’ast une r- - li­
bation Alexandre Dupont.

1— A qui Mario Verdon est-il fiancé?
2— Quel âge a la fillette de Jean Coutu? 

Quel est son nom?
S—A qui est-il marié?

PIERROT REVEUR. 
C’est la belle Pierrette qui hante vos 
rêves, n'est-ce pas?

1— Paulc Valentine.
2— Angèle. Elle n'a que six mois.
3— Madeleine Morin.

1— lean Coutu a-t-il des frères et des soeurs?
2— Mario Verdon a-t-il une soeur et quel est 

son nom ?
BLANCHE O IS ELLE. 

Bonjour! Il me fait plaisir de vous ren­
seigner. Je vous prie d’excuser mon re­
tard, je ne pouvais autrement. Même st 
vous n’avez pas “sorti votre écriture du 
dimanche” comme vous dites je vous si 
très bien compris. A bientôt.

1—Il n’a qu’un frère du nom de Maurice.
2 —Oui, elle se nomme Jeannine.

—★ —

1— Germaine Lemyre demeure-t-elle diva* 
Outremont ou dan* N.D.G.?

2— A qui est-elle mariée?
3— A-t-elle plus de 22 ans?

MOI JE NE SAIS RIEN. 
Vous n’avez qu’à le demander et vous K 
saurez.

1— Non, elle demeure dans le nord-est de K 
ville.

2— M. Raitt.
3— Encore une fois, cette question d’âge est 

interdite dans le courrier.

C K C H 
K
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programmes favoris
C’est à peine si nous commen­

çons à jouir de l’été et déjà nous 
sentons venir l’automne, son froid 
maussade et ses pluies monotones. 
Les jours raccourcissent hélas! 
ces beaux jours chauds et enso­
leillés où nous allons à la plage, 
où nous faisons de belles excur­
sions en canot entrecoupées de 
parties de golf ou de tennis. C’est 
la belle saison et nous passons la

Les fervents audite-urs du poste CKAC ne manquent jamais de 
syntoniser le poste de la “Presse” pour y écouter l’intéressante demi- 
heure dramatique du “Théâtre d’Eté” qui groupe nos meilleurs 
artistes montréalais dans une distribution d’étoiles chaque semaine. 
Roger Marien écrit des récits inédits tout spécialement pour ces 
vedettes de la radio locale. Après une journée bien remplie, à l’usine, 
au bureau ou encore au magasin, rien ne vaut une demi-heure de 
repos et de satisfaction comme celle du "Théâtre d’Eté” de CKAC 

tous les mardis soirs, à 8 heures !

Le cours anglais • radio 
correspondance à CKAC
Les auditeurs de CKAC qui ont 

été vivement intéressés par le cours 
Anglais Radio Correspondance l’an 
dernier apprendront sans doute 
avec plaisir qu’une deuxième saison 
de ces études commencera dès le 
début de septembre sur les ondes 
de CKAC. Des émissions prélimi­
naires sont offertes aux auditeurs 
dès la prochaine fin de semaine, et 
tous ceux qui désirent apprendre 
l’anglais de façon à la fois pratique 
et agréable pourront syntoniser 
CKAC tous les samedis soir à 7 h. 
15 et le dimanche après-midi à 
1 h. 45.

C’est en effet au cours de ces 
deux émissiors régulières de fin de 
semaine que tous les détails seront 
donnés par M. J.-B. Archambault, 
professeur et titulaire du cours 
Anglais Radio Correspondance.

Plus d’un millier d’élèves ont sui­
vi ce cours l’an dernier avec des 
résultats plus que satisfaisants. En 
huit mois, en effet, ces élèves, par 
leur travail sérieux et leur assidui­
té à l’écoute chaque semaine, ont 
pu se familiariser avec la langue 
englaise et apprendre, ainsi la con­
versation courante et les principa­
les règles de grammaire en moins 
d’un an.

La méthode exclusive du cours 
Anglais Radio Correspondance est 
offerte à nouveau à tous ceux qui 
sont intéressés, et le poste CKAC 
continuera cette saison comme l’an 
dernier à présenter les deux émis­
sions de fin de semaine, la première 
le samedi soir à 7 h. 15, et la secon-

“En vedette”

L’intéressante émission “En 
Vedette”, au cours de laquelle 
on présente sous forme de dra­
matisations radiophoniques des 
exploits remarquables de citoyens 
canadiens, vous est présentée par 
CKAC tous les lundis soirs, à 
g h. SO. — C’est Marcel Baulu qui 
est l’annonceur de cette demi- 

heure exceptionnelle.

de à 1 h. 45 de l’après-midi, le di­
manche. Ecoutez donc dès samedi 
prochain.

BIENTOT A C
(Une présentation CBS)

BING CROSBY et INGRID BERGMAN 
dans une adaptation du film

“THE BELLS OF ST. MARY’S”
AU PROGRAMME :

SCREEN GUILD PLAYERS
LUNDI, 2« AOUT — 10 HEURES P.M. — CKAC *

HENRI POITRAS 
.. (“Le Théâtre Improvisé”)

plus grande partie de nos temps 
libres à l’extérieur, laissant notre 
âme s’embaumer au parfum des 
fleurs et vibrer au souffle de la 
brise qui ride la surface des lacs 
enchanteurs.

Toutes ces belle® choses dispa 
raîtront dans peu de temps et il 
faudra organiser les loisirs à l’ex- 
rérieur. C’est la période des con 
certs et des représentations théâ­
trales; c’est le temps tout dési­
gné pour se livrer aux plaisirs 
de la vie intellectuelle et artis­
tique. Plus que tout autre orga­
nisme, la radio doit tenir compte 
de cet état de choses. Votre appa­
reil de radio est, en quelque sor­
te, un membre de la famille; 
c’est lui qui vous renseigne, qui 
vous divertit, qui vous tient com­
pagnie du matin jusqu’au soir. Les 
émissions radiophoniques doivent 
donc s'adapter à votre genre de 
vie; or, à l’automne, les soirées se 
passent plus en famille, à l’inté­
rieur; on sera donc plus exigeant 
envers la radio et on lui deman­
dera plus qu'en tout autre temps 
de fournir des programmes édu­
catifs et distrayants. L’effort per­
sonnel est toujours quelque peu 
répugnant et l’on préfère laisser 
à d’autres le soin de combler les 
loisirs de façon intéressante et 
surtout enrichissante.

Le poste CKAC, sur ce point 
comme sur tous les autres, est à 
]a hauteur de sa position et pos­
sède toutes les ressources pour 
combler les désirs les plus exi­
geants de ses auditeurs. Avec le 
retour de l’automne, il vous pré­
sente une série d’émissiona dont 
1a valeur intrinsèque n'est sur­
passée que par l'intérêt que leur 
porte le public. Nous n’avons pas 
encore en mains toutes les infor­
mations requises pour fournir une 
liste complète des émissions qui

reviendront cet automne; qu’il 
suffise d’en mentionner quelques- 
unes.

C’est d’abord "Le Théâtre Im­
provisé”; les auditeurs qui ont 
suivi cette série d’émissions l’an 
passé ont pu se rendre compte 
qu’un sketch ne tire pas toujours 
sa valeur de la renommée de son 
compositeur; la preuve en a été 
rendue manifeste par ce program­
me. Les situations les plus embar­
rassantes peuvent être résolues de 
façon splendide sous le jeu de 
l’inspiration du moment. Les ré­
parties qui jaillissent spontané­
ment sont parfois plus savoureu­
ses que les idées trop longuement 
mûries. L’esprit des auditeurs est 
également dans une toute autre 
disposition. Ce n'est plus l'audi­
tion passive où l’on sirote paisi­
blement les pensées profondes 
d'un scripteur et le jeu brillant 
d’un interprète; c’est le qui-vive 
continuel, la tension de l’esprit 
qui cherche lui-même à dénouer 
une intrigue et qui compare ins­
tinctivement les trouvailles de 
l’artiste au micro avec ses idées 
personnelles. Bref, une demi- 
heure de profonde délectation in­
tellectuelle en compagnie de Fer­
dinand Biondi et de ses artistes 
de renom: Juliette Huot, Lilian 
Dorsenn, Clément Latour, Henri 
Poitras et Gaston Dauriac.

H n’est pas nécessaire de par­
ler longuement du “Ralliement du 
Rire”. Les bonnes histoires ont

GERARD DELAGE
(“Le Ralliement du Rire”)

nous y faire vivre des minutes 
qui semblent beaucoup trop cour­
tes.

Ce n’est là qu’un aperçu bien 
sommaire et nous comptons vous 
fournir bientôt une liste dont l’élo­
quence vous convaincra de la hau­
te valeur des programmes du pos­
te CKAC. Vous serez des nôtres, 
cet automne?

ANDRE AI DET
("Les Mémoires du Dr Lambert”)

leurs coudées franches partout et 
il n'y a aucune puissance au mon­
de qui empêchera votre vieux co­
pain de vous glisser à l’oreille: 
"J'en ai une bonne à te conter...” 
Les experts Hector Charland, Gé­
rard Deiage et Ovila Légaré sont 
passés maîtres dans l’art de la 
"blague” et vous aurez encore cet­
te année l’occasion de les mettre 
à l’épreuve.

Dans un autre genre, les "Mé­
moires du Dr Lambert” méritent 
une mention bien spéciale. André 
Audet, l'auteur de “Madeleine et 
Pierre”, jouit d’une renommée en­
viable et sait toujours nous mé­
nager des aventures d'un intérêt 
palpitant.” Son érudition n’a pas 
de limites et il nous transporte 
dans tous les coins du globe pour

CKAC à l’inauguration du 
pont Lafontaine, dimanche

Dimanche prochain le 18 août, de 
quatre heures à cinq heures de 
l’après-niidi, le poste CKAC pré­
sente une émission tout à fait spé­
ciale, que les auditeurs du poste de 
la "Presse” ne voudront pas man­
quer.

II s’agit en effet de la diffusion 
des cérémonies officielles de la bé­
nédiction et de l’inauguration du 
nouveau pont Sir Hippolyte Lafon­
taine à Ste-Rose. A cette occasion 
la direction du poste CKAC a cru 
bon d'envoyer des représentants 
uour transmettre aux auditeurs les 
principaux événements de la jour­
née.

La cérémonie de la bénédiction 
du pont, à laquelle Son Exc. Mon­
seigneur Joseph Charbonnoau offi­
ciera, sera enregistrée au début de 
l’après-midi pour être ensuite diffu­
sée au tout début de l’émission de 
CKAC, c’est-à-dire à quatre heures 
irécises.

Comme on le sait, une réception 
officielle est offerte au Séminaire 
de Stc-Thérèse à l’issue de cette 
cérémonie d inauguration du nou­
veau pont. Les principaux discours 
qui seront prononcés alors seront 
transmis par CKAC durant les 45 
minutes qui suivront le compte ren- 
iu détaillé des cérémonies de la 
bénédiction du pont. Au nombre 
des orateurs qui se feront entendre, 
on compte le Premier Ministre de 
la Province, M. Maurice Duplessis; 
Mgr Joseph Charbonneau, Arche­
vêque de Montréal; plusieurs mem­
bres du Cabinet Duplessis ainsi que 
certains députés. M. Jean Fournier 
agira comme maître de cérémonie 
au cours de cette émission extra­
ordinaire. M. Fournier, un membre 
de l’organisation de l’Union Natio­
nale, présentera les principaux 
orateurs au micro de CKAC.

Tous les auditeurs sont donc cor­
dialement invités à syntoniser 
CKAC dimanche prochain 18 août, 
de 4 heures à 5 heures, pour l’inau­
guration et la bénédiction officielle 
du nouveau pont Sir Hippolyte 
La fontaine.
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“Lustre Fleece 9 9

le manteau de l’avenir, toujours à la page dans toutes les circonstances. Un manteau pratique qui 
se porte aussi bien tous les jours que pour la grande toilette, l’automne comme l’hiver à cause de la 
richesse exceptionnelle de ce tissu épais et souple, doux comme le vent. Vous l’aimerez en le voyant, 
mesdames, mesdemoiselles. Il se présente dans un choix de teintes des plus variées, telles que beige 
pâle, coquille d’oeuf, brun, coco, vert foncé, vert olive ou fushia. Egalement choix complet de 
tailles 12 à 20 ans et 11 à 19 ans, à un même prix unique............ ........................ $39.95

FALKIRK
3541

JF. CAJDLEÜX. Prâüdent

IEH&
J-C. AUBRY, •oc.-trA*.

HEURES D’ÉTÉ 
6 A. M. à 6 P. M.

LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE IA RUE MONT-ROYAL À MONTRÉAL 99


